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Resume 
Le roman historique est, par son rapport particulier au passe, mais aussi au present, un 
materiau interessant pour etudier l'image qu'un individu ou une societe se forge d'un 
evenement, d'une epoque passee. La Nouvelle-France est une periode porteuse 
d'elements mythiques empreints de liberie et de possibilites nouvelles. Nous tenterons 
d'analyser, en regard notamment de la redefinition du role des femmes dans la societe 
quebecoise, la representation de 1'heroine dans les romans historiques quebecois (1945-
1995) ayant comme trame de fond la Nouvelle-France. 
Nous constatons qu'il existe une transformation chronologique dans la representation du 
protagoniste feminin. Sur le plan physique et psychologique, on constate une affirmation 
des traits caracteristiques : les heroines ne sont plus jolies, elles sont epoustouflantes de 
beaute, elles ne sont plus soumises et douces, elles sont determinees, fougueuses et 
independantes. Au niveau des thematiques du mariage et de la maternite, aspects 
considered comme traditionnels, les representations perdurent, font toujours partie du 
quotidien de l'heroi'ne et de la definition de l'identite feminine, mais la maniere d'aborder 
ces themes recurrents changent. En fait, au fil de la consolidation du nouveau role des 
femmes dans la societe quebeboise, ils sont traites d'une maniere plus personnelle : tant 
le mariage que la maternite ne sont plus tant une question de norme sociale et de destin, 
mais bien une question de choix. Cette evolution est marquante et devient effective au 
debut des annees 1980. Ce nouvel element confirme l'autonomisation de Pheroi'ne et le 
personnage de la veuve s'installe comme la figure litteraire de la « femme nouvelle 
contemporaine ». Cette « femme de personne » doit conjuguer vie amoureuse, famille et 
travail. 
ROMAN HISTORIQUE, NOUVELLE-FRANCE, FEMMES, REPRESENTATIONS, 
QUEBEC. 
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Introduction 
Etudier les representations qu'une societe, qu'un groupe ou qu'un personnage a pu se forger 
d'un autre groupe, d'une autre epoque, est a la fois fascinant et angoissant. Fascinant parce 
qu'il s'agit d'une incursion dans la vie, dans l'univers mental meme de ceux et celles qui ont 
produit la representation; angoissant parce qu'interpreter les representations d'autrui, avec des 
yeux et un vecu differents du contexte de production, peut aboutir a un echec monumental. 
Depuis la popularisation du roman historique dans la seconde moitie du 20e siecle, litteraires 
et historiens mettent en doute la qualite de ce type de litterature. Les premiers lui attribuent 
des qualites litteraires souvent mediocres, alors que les seconds le percoivent comme un 
melange racoleur de fiction et de quelques faits historiques deformes. Les propos de 
l'historienne Micheline Dumont sont tout a fait revelateurs de ce point de vue : « il est certain 
que le roman historique constitue une voie d'acces a la realite historique plus aimable que 
l'austerite de quelques monographies scientifiques, farcies de references. Mais il constitue 
sans doute aussi un piege qui denature cette meme realite historique1 ». Pour sa part, Allan 
Walsh, de l'Universite de Toronto, formule ainsi la question de la valeur esthetique : « S'agit-
il d'une litterature nourrissante qui vaille la peine d'etre lue et etudiee2 » ? Malgre un 
scepticisme apparent qui rend impossible une conclusion positive a cette interrogation, Walsh 
souligne tout de meme un point important: le statut douteux du roman historique serait 
surtout imputable a son association aux balbutiements du realisme en litterature. 
1
 Micheline Dumont, « L'histoire n'est pas une appellation controlee », Le Devoir, samedi 11 mars 2006, p. b5. 
2
 Allan Walsh, « Le roman historique : une litterature nourrissante ? », Voix et images, vol. 13, n° 3 (septembre 
1988), p. 499. 
2 
Alors que Walsh semble denigrer le roman historique, Joseph Melancon prefere pour sa part 
exposer sans prejuge les debuts de ce genre litteraire, notant ses particularites au Canada 
francais : « C'etait une facon subversive d'ecrire un roman, en echappant a l'ostracisme dont 
il etait l'objet [le roman]. Pour ne pas faire frivole, il se donnait le serieux d'un roman 
didactique et pour ne pas faire gratuit, il se fondait sur des evenements historiques3 ». La 
litteraire et romanciere Louise Simard est plus enthousiaste a 1'egard de ce genre litteraire : 
pour elle, « le roman historique devient un terrain d'etude privilegie. Le double rapport qu'il 
entretient avec l'Histoire met en evidence le travail ideologique dont est il est a la fois victime 
et facteur4 ». Simard soutient egalement que «ce genre romanesque reflete et exprime 
l'histoire tout en dependant d'elle. II constitue done un outil privilegie pour observer 
revolution de 1'image de la femme et 1'influence sur les mentalites de ce 'grand 
bouleversement social' qu'est le feminisme5 ». En fait, dans une perspective plus large que 
l'etude du roman historique, Denis Saint-Jacques affirme que « la representation des femmes 
dans les productions culturelles de grande consommation peut fournir un theme privilegie 
pour analyser les liens entre le developpement de la societe et les mutations de l'imaginaire 
commun qui s'y rapporte6 ». C'est d'ailleurs dans cette optique que nous abordons notre objet 
d'etude, soit la representation des femmes (heroines) de la Nouvelle-France dans sept romans 
historiques quebecois publies au cours de la seconde moitie du 20e siecle. Un tel sujet nous 
oblige a porter notre regard sur deux espaces-temps : la Nouvelle-France, meme s'il s'agit 
d'un arriere plan pour l'etude, et le Quebec du 20e siecle, contexte de production des oeuvres, 
qui jouera, nous le pensons, un role important dans l'analyse des donnees. Nous n'entendons 
3
 Joseph Melan9on, « Une memoire totalisante : usages et fonctions du passe en litterature qu6becoise », dans 
Jacques Mathieu, dir., La memoire dans la culture, Sainte-Foy, PUL, 1995, p. 84. 
4
 Louise Simard, Le personnage d'histoire dans le roman historique quebecois : ses roles actoriel, actantiel et 
axiologique, these de doctorat (etudes francaises), Universite de Sherbrooke, 1996, p. 207. 
5
 Louise Simard, « Les romancieres de l'histoire. Le Quebec en fiction », Recherches feministes, vol. 6, n° 1 
(1993), p. 69. 
6
 Denis Saint-Jacques, Julia Bettinotti, Marie-Josee Des Rivieres, Paul Breton et Chantal Savoie, Femmes de 
rive au travail, Les femmes et le travail dans les productions ecrites de grande consommation, au Quebec, de 
1945 a aujourd'hui, Montreal, Nota bene, 1998, p. 9. 
3 
pas prendre position dans le debat sur la pertinence et la valeur litteraire et historique du 
roman historique. C'est plutot le lien entre la representation romanesque des femmes dans un 
espace-temps donne et le contexte de production des oeuvres etudiees qui retiendra notre 
attention. 
La Nouvelle-France a ete choisie comme trame de fond tout d'abord parce qu'elle possede 
une charge mythique importante dans l'histoire et la construction de la memoire quebecoise. 
A ce propos, la litteraire Ginette Michaud a etudie, a partir de textes litteraires et historiques, 
les diverses formes du recit de fondation de la ville de Montreal (Ville-Marie). Elle estime 
qu'a travers les siecles, « Montreal se revele [...] le lieu d'une riche mythologie de la 
fondation ou s'affirme, a travers toutes sortes d'identifications et au gre des valeurs 
fluctuantes, le fantasme d'une jeune nation d'elue du (Nouveau) Monde7 ». De maniere plus 
generate, l'historien Marcel Trudel estime que cette vision mythique et romantique s'explique 
par le fait que « nous [les Quebecois] aimons voir dans la Nouvelle-France une sorte de 
paradis perdu8 ». Cette periode historique, tres populaire aupres des lecteurs, semble avoir 
egalement fascine les auteur(e)s de romans historiques : pres de 32% des romans historiques 
publies au 20e siecle au Quebec sont consacres a la Nouvelle-France9, ce qui, a nos yeux, 
justifie la pertinence de s'y attarder. 
Par ailleurs, le 20e siecle au Quebecc et plus precisement sa seconde moitie, constitue pour les 
femmes quebecoises une periode de revendications et d'autonomisation. En fait, suivant en 
cela la tendance occidentale, la societe quebecoise a vu le role des femmes se transformer, se 
redefinir. Les barrieres des spheres privee et publique se sont attenuees : elles ont meme 
7
 Ginette Michaud, « De la primitive ville a la Place Ville-Marie », dans Pierre Nepveu et Gilles Marcotte. dir., 
Montreal imaginaire. Ville et litterature, Montreal, Fides, 1992, p. 15. 
8
 Cite dans Francine Bordeleau, « La nostalgie des origines », Lettres quebecoises, n° 64 (hiver 1991-1992), p. 5. 
9
 Statistique etablie a partir des donnees recueillies par Louise Simard dans sa these de doctorat (1996): Louise 
Simard. Le personnage d'histoire dans le roman historique quebecois... 
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pratiquement disparu depuis les annees 1980, du moins sur le plan legal et dans certains 
secteurs d'activites. Cette redefinition du role des femmes s'est exprimee sous plusieurs 
aspects : la reconnaissance des droits, la liberation sexuelle, le travail remunere, les 
changements dans les rapports homme/femmes, notamment dans le mariage, etc. 
Particulierement depuis les annees 1990, les etudes en histoire des femmes s'interessent 
enormement aux dynamiques des relations hornme/femme et aux roles attribues et attendus de 
chacun en s'appuyant sur le concept theorique de genre (gender), tel que defini surtout par 
Joan Scott10. En plus d'envahir le quotidien, ces changements vont etre illustres dans les 
manifestations culturelles (theatre, litterature, cinema, chansons, etc.) de plusieurs generations 
d'artistes. 
Bilan historiographique 
Notre bilan historiographique touchera trois aspects distincts. Dans un premier temps, nous 
proposons une reflexion sur le statut de la Nouvelle-France dans l'historiographie quebecoise 
en insistant plus particulierement sur le traitement reserve aux personnages historiques 
feminins dans ce recit souvent epique. Ensuite, nous evoquerons certains travaux marquants 
de la production historienne concernant les representations actuelles du passe dans les arts et 
Taction commemorative. Finalement, nous verrons de quelles manieres les litteraires et les 
historien(ne)s quebecois(e)s ont aborde 1'etude du roman historique. Ce tableau d'ensemble 
nous permettra de situer notre etude dans l'historiographie quebecoise. 
La Nouvelle-France mythique et les femmes qui I'ont peuplee 
L'historiographie clerico-nationaliste, dont Lionel Groulx s'est fait le porte-etendard, a 
idealise la Nouvelle-France et fait des premiers colons de veritables heros. Ici, il n'est pas 
10
 Joan Scott, « Genre : une categorie utile d'analyse historique », Les Cahiers du Grif. Le genre de I'histoire, n° 
37-38, 1988, p. 125-153. 
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question de reprendre toutes les constituantes de cette ideologic Limitons-nous, pour les fins 
de notre etude, aux conclusions de Susan Mann Trofimenkoff sur la representation des 
femmes dans l'oeuvre de Groulx11. Meme si l'image de la femme chez Groulx evolue a travers 
le temps, certaines constantes traversent son oeuvre : heroi'sme, piete et force. La maternite 
vient se joindre a ces trois axes dominants. La mise en valeur de ces caracteristiques sert le 
nationalisme de Groulx : les femmes ne sont pas des poupees dans le destin national, elles ont 
contribue, a leur fa9on et selon leur « nature », au developpement de la nation canadienne-
francaise. Chez lui, ce sont les femmes de la Nouvelle-France qui servent de modete : en 
repondant aux exigences masculines, elles ont agi par le fait meme comme agent actif de la 
construction nationale. 
Ces valeurs dominantes, exaltees pendant des decennies par le clerico-nationalisme 
(heroi'sme, piete, purete), tendent a se dissiper, en totalite ou en partie, au cours des annees 
1960 et 1970. Plusieurs bilans historiographiques, notamment ceux de Paul-Andre Linteau et 
Fernand Harvey , amsi que celui de Jean Blain rendent compte de cette transformation du 
regard porte sur la periode de la Nouvelle-France. 
11
 Susan Mann Trofimenkoff, « Les femmes dans l'oeuvre de Groulx», RHAF, vol.32, n°3 (decembre 1978), p. 
385-405. 
12
 Fernand Harvey et Paul-Andre Linteau, « L'evolution de l'historiographie dans la Revue d'histoire de 
I'Ameriquefrancaise. 1947-1972. Apercus quantitatifs », RHAF, vol.26, n° 2 (septembre 1972), p. 163-183. 
13
 Jean Blain. « Economie et societe en Nouvelle-France : l'historiographie au tournant des annees 1960 », 
RHAF, vol. 30, n° 3 (juin 1976), p. 323-362;Jean Blain, « Economie et societe en Nouvelle-France: 
l'historiographie des annees 1950-1960 - Guy Fregault et l'ecole de Montreal », RHAF, vol. 28, n° 2 (juin 1974), 
p. 163-186 ; Jean Blain, « Economie et societe en Nouvelle-France : le cheminement historiographique dans la 
premiere moitie du XXe siecle », RHAF, vol. 26, n° 1 (juin 1972), p. 3-31. Blain se penche egalement sur la 
moralite de nos ancetres; voir « La morality en Nouvelle-France : les phases de la these et de l'antithese », 
RHAF, vol. 27, no 3 (1973), p. 408-416. Dans cet article, il aborde les ouvrages de Gustave Lanct6t, Filles de 
joie ou Filles du Roi, etude sur I 'emigration feminine en Nouvelle-France, Montreal, Les Editions Chantecler 
ltee, 1952 et de Robert-Lionel Seguin, La vie libertine en Nouvelle-France au XVIIe siecle, Montreal, Lemeac, 
107? 
6 
Ainsi, depuis une trentaine d'annees, les etudes historiques sur la Nouvelle-France se sont 
profondement renouvelees14 sous l'influence de l'histoire sociale15. L'histoire des femmes 
s'est aussi passablement developpee ces dernieres annees et a transforme la connaissance que 
Ton avait des femmes en Nouvelle-France16. Jan Noel17, les historiennes du Collectif Clio18, 
Marie-Aimee Cliche et Josette Bran1 ont analyse la condition generate des femmes en 
Nouvelle-France, le role et la place attribues aux femmes par le droit legal, le travail des 
femmes ainsi que le veuvage feminin. Deux etudes ont ete consacrees plus specifiquement au 
personnage historique de Madeleine de Vercheres et a sa representation dans le temps. Diane 
Gervais et Serge Lusignan ont etudie les elements qui lui ont permis d'outrepasser son role de 
femme et d'oeuvrer momentanement dans le domaine de la sphere publique, soit la zone 
guerriere20. Le choix d'une telle problematique met en relief le desir des chercheurs de sortir 
des cadres traditionnels d'etude et montre l'influence grandissante du concept de genre. Pour 
14
 Josette Brun, « Celebrations de l'histoire et pratiques de communication publique : les Fetes de la Nouvelle-
France de Quebec en 2002 », RHAF, vol.57, n° 1 (ete 2003), p. 103. Elle mentionne, entre autres, Jacques 
Mathieu, La Nouvelle-France. Les Francois en Amerique du Nord, XVl-XVIlle siecle, Sainte-Foy, Les Presses de 
PUniversite Laval, 2001 (premiere edition 1992), et Allan Greer, Breve histoire despeuples en Nouvelle-France, 
Montreal, Boreal, 1998, 165p. Ce dernier offre une synthese des principales thematiques sociales (population, la 
vie rurale, les femmes en Nouvelle-France, etc.). 
15
 L'ouvrage de Louise Dechene (1974) marque sans aucun doute un point tournant dans la production 
historienne du Quebec. Louise Dechene, Habitants et marchands de Montreal au XVIIe siecle, Montreal, Plon, 
1974. Vingt plus tard, le collectif dirige, entre autres, par Sylvie Depatie et Thomas Wien, presente une lecture 
de l'historiographie recente sur cet espace-temps. Sylvie Depatie et al, Vingt apres Habitants et marchands. 
Lectures de l'histoire des XVIIe et XVIIIe siecles canadiens, Montreal, McGill-Queen's University Press, 1998, 
296p. 
16
 Josette Brun mentionne quelques bilans regents a ce sujet. Voir Micheline Dumont, « Un champ bien clos : 
l'histoire des femmes au Quebec », Atlantis, 25, 1 (automne 2000), p. 109-110 ; Genevieve Ribordy, « La 
famille en Nouvelle-France : bilan historiographique », Cahiers d'histoire, XII, 2 (6te 1992), p. 24-50 ; Bettina 
Bradbury, « Femmes et families », dans Jacques Rouillard, dir., Guide d'histoire du Quebec du Regime francais 
a nos jours. Bibliographic commentee, Quebec, Meridien, 1993, p. 215-217. 
17
 Jan Noel, « New France : Les femmes favorisees », Atlantis, 6, 2 (1981), p. 81-98. Redig^e par Micheline 
Dumont, une critique de cet article parait dans la meme revue : « Les femmes etaient-elles favorisees? », 
Atlantis, 8, 1 (1982), p. 118-124. 
18II s'agit de Micheline Dumont, Michele Jean, Marie Lavigne et Jennifer Stoddart. Collectif Clio, L 'histoire des 
femmes au Quebec depuis quatre siecles, Montreal, Le jour editeur, c 1992,646p. 
,9Josette Brun, Vie et mort du couple en Nouvelle-France. Quebec et Louisbourg au XVIIIe siecle, Montreal & 
Kingston, McGill-Queen's University Press, 2006, 185p. Pour mener a bien son etude, elle utilise le concept de 
genre (gender), qui selon elle, est novateur dans le domaine de l'histoire de la Nouvelle-France. 
20
 lis etudient la representation guerriere, 6valuant les conditions pour lesquelles Madeleine de Vercheres a pu 
conserver sa reputation malgre une transgression evidente des regies etablies. La conclusion principale des 
historiens reside dans le fait que la transgression a ete temporaire et episodique. Diane Gervais et Serge 
Lusignan, « De Jeanne D'Arc a Madeleine de Vercheres. La femme guerriere dans la societe d'Ancien Regime 
», RHAF, vol.53, n°2 (automne 1999), p. 171-205. 
7 
leur part, Colin M. Coates et Cecilia Morgan se sont interroges sur les transformations dans le 
temps (1890-1930) de la representation de Pheroi'ne et sur l'utilisation sociopolitique de cette 
representation au gre de revolution des sensibilites nationalistes21. En fait, les historiens 
montrent a quel point l'image positive de Madeleine de Vercheres est precaire. Cette precarite 
est conditionnee par les attitudes (masculines, feminines et feministes) a l'egard de ses 
exploits ainsi que par une sympathie croissante au fil des decennies envers les Iroquois. Cette 
etude, meme si elle ne s'interesse pas a la representation litteraire, fait foi d'un interet 
historien pour les representations. Nous nous sommes done interessee aux travaux etudiant 
revolution des representations de l'histoire. 
Les representations de l'histoire dans les arts et I'action commemorative 
Force est d'admettre que les etudes historiques s'interessant aux representations du passe 
vehiculees par la litterature, tant en ce qui concerne la Nouvelle-France que l'histoire 
canadienne et quebecoise en general, sont rares. Nous avons done elargi notre survol pour 
considerer les etudes traitant de la commemoration. 
Fernande Roy a ainsi etudie la formation et la transformation des heroines et des heros dans 
les commemorations successives de la fondation de la ville de Montreal22. Elle s'est 
notamment attardee a la recurrence de certains d'entre eux et a la place qu'ils occupent dans 
les evenements commemores. Maisonneuve, Jeanne Mance, Dollard des Ormeaux et 
Marguerite Bourgeois gagnent et perdent du lustre au fil du temps. L'historienne souligne 
egalement que les elements de la commemoration, les representations mises de l'avant, sont 
tributaires de considerations qui n'ont rien de proprement historiques. En effet, les valeurs de 
21
 Colin ML Coates et Cecilia Morgan, Heroines and History: Representations of Madeleine de Vercheres and 
Laura Secord, Toronto, University of Toronto Press, 2002, 368p. 
22
 Fernande Roy, « Une mise en scene du passe. La fondation de Montreal a travers les siecles », RHAF, vol. 46, 
n°l (etel992),p. 7-36. 
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la societe, mais surtout celles des organisateurs et des intervenants sont implicitement 
integrees aux representations du passe. Le meilleur exemple est sans doute le developpement 
d'une attitude feministe dans les representations de Jeanne Mance. 
La representation theatrale a egalement donne lieu a des etudes historiques interessantes. 
Patrice Groulx, qui s'est plus d'une fois penche sur la formation du mythe de Dollard Des 
Ormeaux et sur son utilisation, a etudie a travers l'histoire et le theatre (1899-1960) la 
representation du mythe positif, mais aussi les premices de sa deconstruction au debut des 
annees 1960 . De son cote, Catherine-Isabelle Caron s'est egalement interessee a la forme de 
production theatrale, soit le pageant historique, comme rituel de conciliation avec le passe24. 
Selon rhistorienne, le pageant a permis aux Acadiens de la Nouvelle-Ecosse de justifier leur 
passe tragique et de se reconcilier avec ces evenements a travers une exaltation de leurs 
succes. Caron enonce egalement que ces representations theatrales permettaient de compenser 
Pabsence quasi complete des Acadiens dans l'histoire ecrite et promulguee par les anglo-
protestants. 
Pour sa part, l'etude de Josette Brun25 s'est penchee sur la couverture journalistique des Fetes 
de la Nouvelle-France presentees a Quebec en 2002. Son etude ne s'attarde pas a la 
commemoration comme telle, mais touche, de facon implicite, a la memoire collective, et 
surtout a la maniere d'utiliser l'histoire et ses representations dans un projet grand public. 
L'annee 2002 a retenu l'attention de 1'historienne car les organisateurs de l'evenement avaient 
alors accorde une grande importance aux femmes de la colonie, sujet historique meconnu et 
23
 Patrice Groulx, « Onze pieces sur Dollard » dans Jacques Mathieu, dir., La memoire dans la culture, Sainte-
Foy,PUL, 1996, p. 304 a 327. 
24
 Catherine-Isabelle Caron, « Le pageant historique comme rituel de reconciliation avec le passe\ Le cas des 
Acadiens de la Nouvelle-Ecosse au milieu du XXe siecle », communication presentee au 59e Congres de 
l'lnstitut d'histoire de l'Amerique francaise, 20 octobre 2006. 
25
 Josette Brun, « Celebrations de l'histoire et pratiques de communication publique : les Fetes de la Nouvelle-
France de Quebec en 2002 », RHAF, vol.57, n° 1 (ete 2003), p. 101-115. 
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controverse. Dans son etude, Brun mentionne que les personnages heroi'ques interessent peu 
les medias, mais que la condition feminine en Nouvelle-France a fait Pobjet d'un interet plus 
soutenu. De plus, elle souligne que les thematiques des metiers et de la transmission du savoir 
ont permis aux organisateurs d'aborder l'histoire des femmes; on peut remarquer la meme 
tendance dans l'ensemble des romans de notre corpus. 
Afin d'elargir notre survol de l'utilisation de 1'histoire a des fins populaires, nous nous 
sommes brievement penchee sur la representation de l'histoire contemporaine au niveau 
televisuel; malheureusement, malgre la production de films {Nouvelle-France, 2004) ou de 
teleseries {Marguerite Volant, 1996) a caractere historique s'inspirant de la Nouvelle-France, 
aucune etude jusqu'a present n'a ete produite sur les representations de l'histoire dans ces 
projets. 
Une recherche menee par Frederic Demers26offre des elements de comparaison pertinents 
pour notre propre analyse. L'historien s'est interesse a la teleserie a succes Lesfllles de Caleb 
(1990-1991), adaptee du roman d'Arlette Cousture, en abordant plusieurs thematiques, dont 
celles de la maternite et la paternite, de la liberte et de la figure deTheroi'ne27. L'analyse du 
personnage revele qu'Emilie Bordeleau est porteuse de deux paradigmes en opposition, soit la 
tradition et la modernite. Elle est en partie traditionnelle, puisque l'ensemble de son destin 
n'est en rien atypique: elle enseigne dans une ecole de rang en attendant de se marier, elle 
desire se marier et elle ne renie pas ses origines rurales. Toutefois, la modernite d'Emilie 
s'exprime dans une serie d'attitudes pouvant toutes etre ramenees a un denominateur 
commun, l'independance. Demers conclut que : 
26
 Frederic Demers, La mise en scene de I'imaginaire national et historique du Quebec francophone dans la 
teleserie Les filles de Caleb, these de doctorat (etudes francaises), Universite Laval, 2005, 393p. 
27
 Frederic Demers, « Etre et agir, ou la voi(e/x) de l'heroi'ne : reflexion sur l'identite d'Emilie, fille de Caleb 
Bordeleau », Recherches sociographiques, vol. XLIII, n° 3, 2002, p. 577-604. 
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du point de vue restreint du modele de feminite, ses attitudes et ses ambitions 
ont davantage a voir avec la resolution feministe des annees 1970 qu'avec la 
soumission et l'infantilisation des femmes de la fin du 19e siecle et du debut 
du 20e siecle. Dans ses ambivalences, son personnage incarne au fond une 
forme de modernite traditionnellen'. 
Dans une perspective plus generale, Demers affirme que «les heroines imaginees le sont en 
fonction de ces modeles sociaux, de ces codes culturels, et que la maternite constitue une voie 
vers l'heroisme particulierement valorisee29 ». 
En somme, c'est par 1'etude de la commemoration ou de la memoire collective que les 
historiens abordent l'utilisation de personnages historiques ou la transformation dans le temps 
de leur representation. Malgre un renouveau dans les perspectives de recherche savante, 
1'heroi'sation continue de marquer les representations populaires du passe. 
Le roman historique et les etudes litteraires 
C'est au litteraire Maurice Lemire que Ton doit la premiere etude serieuse concernant le 
roman historique quebecois (canadien-francais). Lemire affirme que «le roman historique 
n'aurait pas connu une telle popularity au Canada s'il n'avait servi de vehicule a une certaine 
forme de nationalisme. Aussi son evolution suit-elle pas a pas celle du mouvement 
national30 ». Meme si cette affirmation parait quelque peu reductrice, elle ouvre tout de meme 
la porte a une interpretation, pour nous, plus globalisante. En plus de revolution du 
nationalisme quebecois mentionne par Lemire, nous croyons necessaire d'ajouter, pour bien 
saisir l'ensemble des facteurs susceptibles d'avoir modifie les contours du roman historique, 
le feminisme (ou la redefinition du role de la femme dans la societe) dont nous avons traite 
plus haut, ainsi que la redefinition de la place de rEglise catholique (religion, valeurs, 
28
 Frederic Demers, « Etre et agir, ou la voi(e/x) de l'heroi'ne », p. 592. 
29
 Ibid., p. 584. 
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 Maurice Lemire, Les grands themes nationalistes du roman canadien francais, Quebec, Les Presses de 
l'Universite Laval, 1970, p. 15. 
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institutions, roles dans la societe civile) dans la societe quebecoise a partir des annees 1950-
1960. 
Pour sa part, la litteraire Louise Simard se penche, dans sa these de doctorat (1996), sur les 
personnages d'histoire contenus dans 104 romans historiques publies au Quebec entre 1850 et 
1995 . Poursuivant une reflexion deja entamee dans son memoire de maitrise (1991), elle 
tente de degager revolution relative au choix, a 1'utilisation et a la representation des 
personnages d'histoire. Reprenant sa categorisation etabli en 1991, Simard conclut 
notamment que les auteurs de la premiere generation (1850-1950) ressuscitent leurs heros, 
alors que ceux de la seconde (1980-1995) ressuscitent leurs victimes. Ainsi, de 1850 a 1950, 
les auteur(e)s de romans historiques mettent en scene des recits ou les personnages d'Histoire 
sont a l'honneur, reprenant ainsi des episodes glorieux de l'histoire canadienne-francaise. 
Apres une baisse de popularity notable au cours des annees 1950 a 1979, le roman historique 
revient en force dans le contexte du referendum. A partir ce moment (1980-1995), les heros 
sont mis de cote alors que les « gens ordinaires », les oublies d'autrefois, (re)prennent vie 
sous la plume des romancier(ere)s. Malgre l'interet des travaux de Simard, il faudra voir si 
son approche liant etroitement ideologies dominantes et « generation » dans la production 
romanesque tient la route en regard de notre etude ou si, au contraire, elle se revele un carcan 
trop impermeable, comme semble d'ailleurs le laisse entendre Viviane Gauthier . 
Depuis 1'etude de Simard, quelques memoires et theses en etudes francaises ont eu pour objet 
d'etude le roman historique, mettant de l'avant diverses problematiques. Les considerations 
Louise Simard, Lepersonnage d'histoire dans le roman historique quebecois... 
32
 Viviane Gauthier, Imaginer les rebellions. L'utilisation dramatique des rebellions dans le roman historique 
quebecois francophone et canadien-anglais aux XIXe et XXe siecles, memoire de maitrise (histoire), UQAM, 
2001. p. 13. 
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theoriques et formelles interessent Marina Girardin, Monique Helie et Elena Marchese , 
alors qu'Annie J. Bray s'est penchee sur les relations entre l'Histoire et la fiction34. Pour leur 
part, Gilles Brault et Erick Falardeau se sont interroges sur la construction du passe dans la 
fiction, sur la reecriture de l'histoire . De maniere plus precise, Falardeau a analyse la mise 
en fiction des troubles de 1837-1838 dans la trilogie de Louis Caron, Les fils de la liberte. 
D'emblee, Falardeau affirme la reciprocite entre le contenu. de la litterature historique et 
l'univers social et ideologique de l'auteur (et des auteurs de litterature historique en general). 
II renvoie a l'imaginaire collectif qui, forge par les historiens, conditionne la representation 
mythique du patriote liberal, anticlerical et rationnel relevee dans son etude. L'objectif global 
de cette etude est de comprendre le processus de creation du roman historique pour ebaucher 
le profil du genre. L'aspect le plus important qui decoule du memoire de Falardeau est la 
necessite d'un recul temporel face aux evenements mis en fiction. En effet, il affirme que la 
distance est primordiale dans l'ecriture d'un roman historique puisque ce genre litteraire se 
caracterise par une possibilite et une capacite de l'auteur d'arranger l'Histoire, de poser une 
certaine vision critique. Ainsi, une proximite entre les evenements et la fictionnalisation de 
l'histoire ne conduit pas a l'ecriture d'un roman historique, mais plutot a un roman realiste 
oriente vers la defense d'une these politique. 
Jusqu'a maintenant, bien que les personnages feminins dans les romans historiques 
proprement dits n'aient pas retenu 1'attention des litteraires, la representation des femmes 
33
 Elena Marchese, La reecriture historique dans Le premier jardin d'Anne Hebert et La maison Trestier de 
Madeleine Ouellette-Michalska, memoire de maitrise (lettres francaises), Universite d'Ottawa, 2000 ; Monique 
Helie, Texte et peritexte dans le roman historique sur I'Antiquite, these de doctorat (etudes franfaises), 
Universite de Montreal, 2003 ; Marina Girardin, Entre roman a these et roman historique, le roman historico-
didactique: deux romans sur la deportation acadienne: Jacques et Marie de Napoleon Bourassa et Au Cap 
Blomidon de Lionel Groulx, memoire de maitrise (etudes francaises), Universite Laval, 2004. 
34
 Annie J. Bray, L'inscription de l'histoire dans la trilogie d'Helene Brodeur, memoire de maitrise (lettres 
francaises), Universite d'Ottawa, 2000. 
35
 Erick Falardeau, La reecriture de l'histoire dans Les fils de la liberte" de Louis Caron, memoire de maitrise 
(etudes franfaises), Universite Laval, 1997 ; Gilles Brault, La construction du passe dans le roman L'enfant de 
Bruges de Gilbert Sinoue, memoire de maitrise (lettres francaises), Universite d'Ottawa, 2005. 
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dans la litterature quebecoise en general a ete pour sa part maintes fois abordee. Au-dela du 
personnage de la mere canadienne-frangaise, c'est dans une perspective feministe et souvent 
psychanalytique que les litteraires, majoritairement des femmes, ont aborde la question depuis 
une quinzaine d'annees36. 
Les ouvrages de Lucie Joubert et de Denis Saint-Jacques adoptent une optique de recherche 
qui rejomt assez etroitement la notre . Joubert etudie ainsi la maniere dont les 
bouleversements sociaux, la montee du feminisme, entre autres, ont inspire une relecture, et 
par le fait meme, une redefinition de 1'image de la femme celibataire, longtemps appelee 
« vieille fille ». De plus, la chercheure observe comment cette redefinition s'est operee selon 
le sexe de l'ecrivain. II ressort de cette etude basee sur des romans contemporains que les 
auteures (femmes) tentent de comprendre le personnage de la «vieille fille», alors que les 
auteurs masculins, pour lew part, reproduisent les caracteristiques connues, voire 
caricaturales, du stereotype. 
Par ailleurs, l'ouvrage de Denis Saint-Jacques et de ses collegues, Femmes de reve au travail 
(1998), s'attarde a la representation du travail a travers «les aventures du sentiment». En 
effet, pour ce groupe de litteraires s'interessant a la production culturelle de grande 
consommation, «la question sentimentale constitue un pivot a partir duquel il est possible 
d'observer une nette mutation des rapports que les heroines entretiennent tant avec la famille 
36
 Par exemple, Lori Saint-Martin, Malaise et revoke des femmes dans la litterature quebecoise depuis 1945, 
Quebec, Universite Laval, Les cahiers de recherche du GREMF, 1989 ; Patricia Smart, Ecrire dans la maison du 
pere, Montreal, XYZ editeur, 1990 ; Lori Saint-Martin, «Ecriture et combat feministe : figures de la sorciere 
dans 1'ecriture des femmes au Qu6bec», Quebec Studies, n° 12, 1992, p. 67-82 ; Nathalie Heinich, Etats de 
femme: I'identitefeminine dans la fiction occidentale. Paris, Gallimard, 1996, 397p.; Lori Saint-Martin, Le nom 
de la mere. Meres, files et ecriture dans la litterature quebecoise au feminin, Montreal, Editions Nota Bene, 
1999,33 lp. 
37Lucie Joubert, dir., La vieille fille, lecture d'un personnage, Montreal, Triptyque, 2000 ; Denis Saint-Jacques, 
Julia Bettinotti, Marie-Jose^ Des Rivieres, Paul Breton et Chantal Savoie, Femmes de reve au travail, Les 
femmes et le travail dans les productions ecrites de grande consommation, au Quebec, de 1945 a aujourd'hui, 
Montreal, Nota bene, 1998, 187p. 
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qu'avec le travail professionnel38 ». Pour repondre a leurs interrogations, les auteur(e)s ont 
constitue un vaste corpus de sources qui regroupe trois types de publications : des nouvelles 
publiees dans les magazines feminins, des romans seriels edites en livres ou en fascicules et 
des best-sellers. Les conclusions de cette recherche s'orientent autour d'une mutation 
effectuee en trois temps : 1945-1960, 1960-1977 et 1978-1995. Au final, cette analyse met en 
relief Fimportance croissante du rapport au travail des heroines dans les representations. 
Ainsi, les activites domestiques deviennent rebutantes, alors que le travail salarie s'institue 
comme norme. Cet ouvrage presente, pour notre recherche, trois elements importants, soit la 
periode a l'etude (1945-1995), le type de litterature etudie (a defaut d'etudier explicitement le 
roman historique, les auteurs abordent la production litteraire grand public, sous-ensemble 
dont fait partie le roman historique) et une thematique prometteuse pour nous (le travail). 
L 'utilisation du roman dans la discipline historique 
Malgre un nombre interessant de travaux litteraires portant sur le roman historique, sur sa 
forme et son contenu, les historiens sont toujours reticents a utiliser le roman, et encore 
davantage le roman historique comme sources dans leurs recherches. Certains font neanmoins 
exception et, pour ce bilan, cinq travaux ont retenu notre attention. 
Tout d'abord, la sociologue et historienne Denise Lemieux traite de l'enfance en utilisant un 
corpus de romans dans son ouvrage Une culture de la nostalgic L 'enfant dans le roman 
quebecois des ses origines a nos jours39. Lemieux analyse les diverses representations de 
1'enfant (enfant sauveur, ange, mourant) ainsi que les images parentales qui se degagent des 
3
 Denis Saint-Jacques, Julia Bettinotti, Marie-Josee Des Rivieres, Paul Breton et Chantal Savoie, Femmes de 
reveau travail..., p. 12. 
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 Denise Lemieux, Une culture de la nostalgie. L 'enfant dans le roman quebecois des ses origines a nos jours, 
Montreal, Boreal Express, 1984, 242p. 
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romans de son vaste corpus. Elle interprete les modeles degages comme le resultat des 
changements culturels et sociaux provoques par 1'industrialisation et 1' urbanisation. 
Par contre, 1'impact de 1'industrialisation n'est pas, chez Isabelle Gelinas40, une conclusion, 
mais constitue plutot le point de depart de la recherche. En effet, Gelinas observe l'image de 
la ville dans la prose narrative publiee entre 1914 et 1936. A travers un corpus de 18 romans 
et nouvelles, elle s'interesse a la nature et a revolution des perceptions du phenomene urbain 
dans la litterature quebecoise, ainsi qu'au lien existant entre le discours des ecrivains et le 
contexte politique, social et economique. Meme si Gelinas contribue surtout au champ de 
l'histoire urbaine, elle offre une reflexion sur le lien entre l'histoire et la litterature. En 
reprenant les remarques de plusieurs auteurs, elle avance quelques raisons pouvant expliquer 
cette reticence des historiens a faire usage de sources litteraires, notamment les difficultes que 
celles-ci posent en tant que sources historiques, du point de vue de leur validite et du point de 
vue de la methode, ainsi qu'une possible crise de l'identite professionnelle de l'historien. 
Plus recemment, l'historien Ollivier Hubert ainsi que les historiennes Christine Hudon et 
Louise Bienvenue ont aborde leur sujet d'etude respectif par la litterature41. D'une part, 
Hubert, a travers le roman Jean Rivard d'Antoine Gerin-Lajoie et les Memoires de ce dernier, 
s'est attarde a la maniere de representer la question de la mobilite sociale dans le Quebec du 
19e siecle, ainsi qu'aux limites de la meritocratic dans un contexte transitoire vers une soci^te 
liberate. II en ressort notamment que les etudes au college classique sont la pierre angulaire de 
la redefinition identitaire du heros. D'autre part, de leur etude pour laquelle elles ont analyse 
40
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trois romans d'apprentissages publies entre 1929 et 1939, Hudon et Bienvenue degagent trois 
modeles correspondant a ce que la societe de cette epoque attendait d'un jeune homme 
achevant son cours classique. A travers cette etude, c'est tout un contexte particulier, ou la 
modernite et la tradition clerico-nationaliste se partagent le terrain, qui est mis en relief. 
Le roman historique permet d'observer la maniere dont la societe se represente un evenement 
ou une epoque, et, a partir de ces representations, d'analyser la societe qui produit cette mise 
en fiction du passe (de l'histoire). Par la distanciation entre cette derniere et le fait historique, 
le roman historique nous permet une telle approche. Viviane Gauthier42 propose une etude 
comparee de la litterature canadienne-francaise et de la litterature canadienne anglaise 
abordant les troubles de 1837-1838 dans le Haut et le Bas Canada. Son objectif est d'etablir 
les parametres et les constituantes de la formation d'une memoire collective relative a ces 
evenements historiques marquants. Si Gauthier s'interesse au roman historique lorsqu'elle 
traite des Rebellions de 1837-1838, la mesure de la representativite historique ou celle du 
respect de l'historiographie n'a cependant pas retenu son attention. Son memoire « aborde 
plutot le roman historique pour le regard qu'on y jette a des epoques diverses sur un meme 
evenement (le roman comme discours produisant une lecture du passe) et pour Putilisation du 
passe, sans restrictions liees aux rapports entretenus par l'histoire avec le reel43 ». Deux 
conclusions ressortent de cette etude. Premierement, la personnification des heros differe 
selon la langue. En effet, les heros du Bas-Canada sont de jeunes patriotes temeraires, mais 
convaincus, tandis que ceux du Haut-Canada ont pour mission de tirer les rebelles d'un 
mauvais pas afin de ramener la paix dans leurs foyers. Deuxiemement, a l'instar des 
interpretations de Maurice Lemire (1970) et d'Erick Falardeau (1997), Gauthier interprete le 
lien entre la representation (de 1'evenement) et la distance par rapport a cet evenement. Elle 
42
 Viviane Gauthier, Imaginer les rebellions... 
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conclut que la proximite des evenements de 1837 est palpable dans la production des premiers 
romans historiques abordant les troubles (publies en 1841, 1859 et 1864) et qu'elle est sans 
doute attribuable a la peur de represailles et a la censure. 
A la lumiere des lectures effectuees, il apparait que l'objet d'etude du present memoire revet 
un caractere novateur. En effet, les historien(ne)s ont jusqu'a maintenant prefere l'utilisation 
de romans contemporains a l'epoque qu'ils etudient. Outre Gauthier, ils se sont attardes a la 
mise en fiction immediate et non a la reecriture de l'histoire. De plus, meme si quelques 
chercheur(e)s ont etudie la representation de personnages (le collegien, Emilie Bordeleau), les 
historien(ne)s, ont jusqu'a maintenant prefere traiter d'un evenement precis, d'une facon 
d'etre, d'une periode. 
Problematique et hypothese 
Comme plusieurs chercheurs l'ont deja demontre, le contexte de production a une influence 
certaine sur le contenu des oeuvres de fiction. Pour notre part, nous desirons observer la 
transformation de la representation de 1'heroine dans les romans historiques ayant comme 
trame de fond la Nouvelle-France et etendre la reflexion a' 1'analyse des constituants 
contextuels qui forgent ces representations. 
Le mariage, l'autonomisation des femmes, la question du travail et la « liberie » sexuelle sont 
des thematiques qui presentent des interets d'etude, tant pour la representation de la Nouvelle-
France que pour le Quebec de la seconde moitie du 20e siecle. Ainsi, nous posons Phypothese 
d'une forte correlation entre la redefinition du role des femmes dans la societe quebecoise et 
revolution de la figure de l'heroi'ne dans le roman historique. A mesure que l'emancipation 
des femmes devient concrete dans la societe quebecoise contemporaine (nous situons ce 
18 
moment au debut des annees 1970), l'autonomisation generate (par rapport aux hommes, a la 
maternite, au travail), ainsi que 1'emancipation sexuelle deviennent une facette importante de 
la caracterisation des heroines dans les romans de la Nouvelle-France. De plus, nous 
postulons que revolution du nationalisme ainsi que la perte de l'influence sociale et morale 
de l'Eglise catholique ont egalement influence les representations des femmes, par rapport a 
la maternite notamment. 
Methodologie 
Tout d'abord, avant meme de decrire les criteres de selection ayant servi a composer notre 
corpus, il est imperatif de definir precisement ce que nous entendons par « roman historique ». 
Comme nous l'avons brievement mentionne, la definition de ce genre litteraire lui-meme «st 
souvent problematique. Certains, comme Maurice Lemire et Rene Demoris, accordent 
beaucoup d'importance aux faits reels (historiques) et surtout aux personnages reels 
« mentionnes dans d'autres textes tenus eux-memes pour non-fictifs44 ». Une telle maniere de 
considerer le roman historique nous apparaft reducteur, d'autant plus que, dans le cas des 
romans que nous etudions et qui portent sur la periode de la Nouvelle-France, bon nombre 
d'auteurs ont prefere creer une histoire avec une majorite de personnages fictifs. Adherer a la 
definition de Demoris nous aurait force a exclure du corpus tous les romans n'ayant pas des 
personnages reels comme protagonistes. Par ailleurs, d'autres auteurs font eclater la definition 
en n'exigeant du roman historique que le caractere reel du cadre (Pierre Grenaud45) ou la 
presence d'inspiration du passe (Viviane Gauthier46). Cette fois-ci, la definition nous apparait 
trop large car, ainsi definis, la majorite des romans peuvent revendiquer le caractere 
d'historique. La definition retenue pour ce projet oscille entre les deux. En fait, la litteraire 
44
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Louise Simard propose, dans son memoire et sa these de doctorat consacres aux romans 
historiques quebecois, une definition qui cadre bien avec notre projet: « Le roman historique 
peut se definir, de fa9on large, comme une fiction qui emprunte a l'histoire une partie de son 
contenu47 ». Erick Falardeau ajoute un element supplementaire que nous ferons egalement 
notre : la distanciation entre l'evenement mis en fiction et l'ecriture de la fiction historisee. Si 
ce dernier a fait l'experience des problemes qu'engendre une proximite trop etroite entre 
l'auteur(e) et l'evenement ou l'epoque historique mis en fiction, le choix de la Nouvelle-
France elimine ce biais par lui-meme. 
Trois criteres ont guide la composition de notre corpus. Tout d'abord, etant donne la 
problematique de ce memoire, nous desirions nous attarder a la production de romans 
historiques du 20e siecle uniquement. Ensuite, 1'intrigue des romans devait se situer 
majoritairement en Nouvelle-France. Ainsi, des 104 romans historiques publies au Quebec 
entre 1900 et 199548, quarante-six romans prennent place dans l'espace-temps de notre projet. 
Finalement, puisque nous desirons etudier la representation de l'heroine, il etait indispensable 
d'exclure tous les romans dans lesquels l'histoire etait organisee autour d'un personnage 
masculin. Cet element limitait notre corpus potentiel a douze romans. De ce nombre, nous 
avons deliberement exclu de l'etude L 'oublie de Laure Conan, etant donne l'ecart important 
entre le moment de sa publication (1900) et l'ouvrage pertinent suivant (1945), ce qui 
d'ailleurs eut comme consequence directe de fixer la periode etudiee de 1945 a 1995. De plus, 
les seconds tomes ainsi que l'ouvrage de Louise Simard, La Tres noble demoiselle (1992) Ont 
egalement ete exclus du corpus. Ainsi, notre corpus se compose de sept romans historiques49: 
Martine Juillet, Fille du Roi (1945) de Pierre Benoit, La Seigneuresse (1960) de Robert de 
47
 Louise Simard, Le personnage d'histoire dans le roman historique quebecois..., p. 5-6. 
48
 Cette Hste de 104 romans historiques a ete dressed par Louise Simard dans Le personnage d'histoire dans le 
roman historique quebecois... 
49
 Un resume de chacun des romans se trouve en annexe (p. 132). 
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Roquebrune, Jeanne, fille du Roy (1974) de Suzanne Martel, La Corriveau (1981) d'Andree 
Lebel, Vadeboncoeur (1983) de Pierre (St-Arnaud) Caron, Nouvelle-France (1992) de 
Chrystine Brouillet et de Le secret d'Helene (1994) de Therese Cloutier. 
Chacun de ces romans a fait Pobjet d'un depouillement exhaustif selon une approche 
thematique. Pour ce faire, une fiche signaletique de chacune des heroines a ete constituee. Elle 
contient des caracteristiques generates: lieu de naissance, condition generate (paysanne, noble, 
fille du roi, etc.), etat civil, caracteristiques physiques et psychologiques dominantes, nombre 
d'enfants, etc. Nous avons egalement cherche a savoir quels etaient les comportements ou les 
perceptions specifiques aux heroines par rapport aux thematiques dites feminines, tels le 
mariage, la maternite, la sexualite et le travail domestique. Ces premieres observations nous 
permettaient d'avoir une vue d'ensemble de la description a la fois physique et 
comportementale des heroines. 
Ensuite, nous nous sommes attardee aux relations entretenues par les heroines avec les autres 
personnages. Nous avons porte notre attention sur les rapports hommes/femmes, ce qui 
implique les representations du mariage, de la maternite ainsi que de l'autonomie feminine 
(notamment par le veuvage). Comment agit l'heroi'ne avec les hommes? Reagit-elle de la 
meme maniere avec tous les personnages masculins? Comment percoit-elle la division 
sexuelle des roles? Ses pensees et ses actions sont-elles consequentes? Globalement, il est 
possible de diviser les heroines en deux categories, soit les femmes « avec homme » et les 
femmes « sans homme ». En regard de ces deux groupes, les roles et la place des heroines 
dans la famille et dans la societe (contribution a la societe) different selon les romans. Nous 
avons egalement porte attention a la question du travail et a ses representations diverses. Au 
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total, il s'agissait de voir si ces thematiques recevaient le meme traitement ou si on pouvait 
observer des changements d'un roman historique a un autre. 
La derniere etape du processus d'interpretation a ete de mettre en relation les differentes 
representations identifiees dans le corpus avec les changements dans la societe quebecoise : 
existe-t-il une correspondance entre les transformations, les ruptures, s'il y a lieu, des 
representations et les changements, les bouleversements effectifs dans la societe quebecoise 
du 20e siecle? De quelle maniere cette correspondance s'observe-t-elle? A quel degre? Est-il 
possible d'identifier un moment charniere qui rendra effectif une rupture? Est-ce qu'une 
heroine en particulier incarne cette rupture? Les transformations dans les representations 
different-elles selon le sexe des auteur(e)s? Est-ce que certaines thematiques conservent un 
traitement analogue au cours de la periode, alors que d'autres subissent des changements 
marquants? Lesquelles? Dans quel ordre surviennent ces changements? 
* * * 
Notre memoire se divise en trois chapitres. Dans un premier temps, nous baliserons les 
contextes de production (litteraires et historiques) et representees, soit la Nouvelle-France a 
divers moments. Ensuite, nous dresserons un portait du corpus et des heroines, decrirons la 
representation physique et psychologique des heroines, et tenterons de mesurer les 
implications de ces choix des auteurs. Le second chapitre est consacre a la transformation de 
la place et du role de la mere et de la maternite dans les representations du corpus. Pour ce 
faire, nous nous sommes penchee sur la recurrence de la representation a la fois du mariage et 
de la maternite, tout en mettant en relief l'utilisation chez les auteur(e)s du corpus d'un 
personnage « sans homme », celui de la veuve. Dans le troisieme chapitre, nous verrons que 
cette personnification singuliere de Pheroi'ne permet d'etudier l'apport (le role) des femmes 
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dans la construction d'une societe nouvelle, qu'il s'agisse de la Nouvelle-France representee 
ou du Quebec contemporain. 
Chapitre 1 
La place du roman historique et de ses heroines dans la litterature 
quebecoise 
Temoin, miroir de la societe et de ses mutations, la litterature, tout genre confondu, est un 
terrain d'etude privilegie pour tout chercheur s'interessant aux representations qu'une societe 
a d'elle-meme. En effet, «l'ecrivain est non seulement un observateur particulierement 
sensible de la realite sociale, mais les oeuvres litteraires fourmillent d'interpretations 
permettant de saisir les relations entre l'individu et la societe1 ». Au gre des epoques, des 
periodes, les changements ou les bouleversements sociaux marquent a la fois la societe et ses 
representations culturelles. 
Comme partout dans le monde occidental, l'apres Seconde Guerre mondiale fait souffler un 
vent de changement. Ainsi, le Quebec de la deuxieme moitie du 20e siecle est en pleine 
transformation, en ebullition. Ebullition conditionnee par la confrontation entre le 
traditionalisme et le modernisme, par l'organisation syndicate (reprimee sous Duplessis), par 
la critique de rautoritarisme catholique et, enfin par l'arrivee au pouvoir de l'equipe liberate 
de Jean Lesage, par Paffirmation nationaliste et l'organisation feministe. Additionnes au fil 
des ans, subissant eux-memes des modifications, ces elements se revelent etre les catalyseurs 
de ce grand mouvement que Ton n o m m e Revolution tranquille et qui se solde par une 
importante metamorphose de la societe quebecoise : «Cette metamorphose, patente dans le 
roman, illustre les rapports etroits qui s'etablissent entre les univers social et imaginaire, entre 
le romancier et l'homme d'ici ». 
1
 Denise Lemieux, Une culture de la nostalgic L'enfant dans le roman quebecois des ses origines a nos jours, 
Montreal, Boreal Express, 1984, p. 10. 
2
 Maurice Arguin, Le roman quebecois de 1944 a 1965. Symptomes du colonialisme et signes de liberation, 
Montreal. L'Hexagone. 1989, p. 11. 
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Par cette affirmation, Maurice Arguin expose un etat de fait: d'une part, le lien entre la realite 
sociale des auteurs et leurs romans est probant; d'autre part, la metamorphose sociale, la 
Revolution tranquille en 1'occurrence, a fortement influence la litterature quebecoise et ce, des 
ses debuts. En fait, pour certains comme Arguin et Jacques Pelletier, les textes issus de cette 
periode auraient dans un premier temps eux-memes joue le role de catalyseur a la prise de 
conscience collective, etant ainsi a la fois produit, mais egalement agent. A partir du debut 
des annees 1960, le roman jouera done ce double role. Incidemment, e'est a partir de cet axe 
double que les etudes litteraires aborderont la production litteraire quebecoise issue du debut 
des annees 1960 jusqu'a l'aube des annees 19903. 
Pour ce premier chapitre, nous nous sommes penchee sur 1'orientation generate de la 
litterature quebecoise devant les grands bouleversements sociaux auxquels les auteurs qui la 
produisent, au meme titre que 1'ensemble de la societe, sont confronted. A la suite de ce 
constat general, il sera possible de mesurer quelle place occupe le roman historique dans le 
panorama litteraire ainsi que 1'importance de la Nouvelle-France dans la representation 
romanesque. Finalement, nous brosserons un portrait general des heroines des romans 
historiques a l'etude dans notre corpus, en abordant leur origine respective ainsi que leur 
description physique et psychologique. 
Une societe en (Revolution, une litterature en mutation 
La Revolution tranquille, un terreau fertile... 
De maniere schematique, la perception populaire de la Revolution tranquille se resume 
encore souvent en une vision tres manicheenne des choses, ou la mort de Maurice Duplessis 
3
 Jacques Pelletier, Le poids de I 'histoire. Litterature, ideologies, societe du Quebec moderne, Montreal, Nuit 
Blanche Editeur, 1995, p. 19. 
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est le symbole supreme de 1'entree du Quebec dans la modernite. Dans la meme mouvance, 
par son election le 22 juillet 1960, le gouvernement de Jean Lessage joue le role de heros 
liberateur, incarnant le moment ou le Quebec est enfin libere de la Grande Noirceur et entame 
sa metamorphose. Evidemment, les travaux historiques tendent, a divers egards, a nuancer un 
tant soit peu cette representation4. Loin d'etre un « evenement » ponctuel et precis, cette 
revolution tranquille quebecoise est en fait un long processus5. 
Une chose est sure, peu importe l'approche choisie par les historiens et les theses avancees et 
defendues pour expliquer la marche vers la Revolution tranquille ainsi que la nature de cette 
derniere, cette periode sert tres souvent de point « zero » aux etudes historiques abordant le 
Quebec contemporain. Rarement les etudes historiques, ou meme litteraires, couvrent-elles a 
la fois une partie de Yavant, en meme temps que le pendant et Yapres. En s'interessant aux 
annees 1945 a 1995, notre travail s'inscrit done dans une perspective temporelle plus large 
que celle qui est communement retenue. 
De maniere schematique, la societe d'avant est organisee selon quatre poles dominants. Sur le 
plan institutionnel, l'education et la sante sont en bonne partie sous la responsabilite de 
l'Eglise et du clerge. Sur le plan syndical et democratique, l'ensemble des employes de l'Etat 
est non syndique et le droit de greve lui est interdit6. Sur le plan economique, le liberalisme 
est de mise et l'entreprise privee est fortement encouragee. Finalement, 1'ideologic politique 
4
 Depuis la fin des annees 1960, plusieurs approches ont ete utilises pour expliquer cette Revolution tranquille. 
Si les dimensions politiques, puis economiques, ont pr^valu dans les premieres interpretations, depuis plusieurs 
annees, les historiens prefibrent s'attarder aux prerogatives sociales. Les dernieres recherches publiees sur le sujet 
s'attardent aux origines catholiques de la Revolution tranquille (Michael Gauvreau, The Catholic Origins of 
Quebec's Quiet Revolution, 1931-1970, Montreal, McGill-Queen's University Press, 2005, 30lp.) et font eclater 
la periodisation standard (1960-1966) pour faire porter les transformations sur plus de quarante ans (1931 -1970). 
5
 Jacques Pelletier classe plutdt la Revolution tranquille au rang de « peYiode ». Voir Le poids de I'histoire... p. 
20. 
6
 Jacques Pelletier, Le poids de I 'histoire..., p. 58. 
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dominante est orientee vers « un nationalisme defensif, protectionniste » et un pouvoir 
fortement centralise . 
Entre 1960 et 1966, le gouvernement liberal va tenter de pallier plusieurs problemes d'ordre 
social. Ainsi, en peu d'annees, le gouvernement Lesage met en oeuvre, entre autres, une 
assurance-hospitalisation (1961), la nationalisation de l'electricite (1962), la reforme du 
systeme d'education, incluant l'instauration d'un reseau public, les polyvalentes mixtes, les 
CEGEP et un reseau d'universites du Quebec (1964), ainsi que la refonte du code du travail 
(1964)9. En fait, ce que Ton appellera l'Etat providence se deploie. Toutefois, a vouloir tout 
instaurer, tout reformer en peu de temps, le gouvernement Lesage s'essouffle rapidement10, 
entrainant dans la population et, chez les intellectuels surtout, desillusion et impatience11. 
Ce survol, certes rapide, permet de mettre en lumiere les elements d'influence que subira la 
litterature quebecoise. En effet, la Revolution tranquille a modele, durant les annees 1960 et 
une partie des annees 1970, la litterature quebecoise et la representation sociale qui en 
decoule. Depuis le milieu des annees 1940, le roman quebecois vit deja une transformation, 
les representations traditionnelles et traditionalistes etant lentement mises de cote au profit 
notamment du roman urbain. Maurice Arguin utilise la fin de la decennie 1930 comme point 
de rupture dans la production litteraire, affirmant qu'avant cette date, la litterature etait 
orientee vers 1'exaltation du mythe, alors que celle publiee entre 1937 et 1965 developpait 
plutot le contre-mythe, marquant du meme coup le passage de la representation du Canadien 
7
 Jacques Pelletier, Lepoids de I'histoire..., p. 58. 
8
 Paul-Andre Linteau et ai, Histoire du Quebec contemporain. Le Quebec depuis 1930, tome II, Montreal, 
Boreal Express, p. 208. 
9
 Paul-Andre Linteau et al., Histoire du Quebec contemporain..., p. 421. 
10
 Stephanie Lanthier, L 'impossible reciprocity des rapports politiques et ideologiques entre le nationalisme 
radical et lefeminisme radical au Quebec, 1961-1972, memoire de maitrise (histoire), Universite de Sherbrooke, 
1998, p. 28. 
11
 Maurice Arguin, Le roman quebecois de 1944 a 1965..., p. 110. 
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fran9ais au Quebecois12. De maniere concomitante, le roman de la Revolution tranquille, 
ensemble romanesque quelque peu ambigu et assimilable en partie, a notre sens, au roman de 
1 T 
contestation decnt par Arguin , apparait au debut des annees 1960. 
Ainsi, la litterature quebecoise se transforme, exprimant la realite urbaine, la critique du 
traditionalisme, dont 1'alienation sociale, culturelle et religieuse sont les figures dominantes. 
De l'avis de plusieurs, c'est en somme «l'entree » du Quebec dans la modernite. Un point 
central caracterise cette mutation: le developpement et 1'affirmation du fait quebecois, 
l'apparition tranche de la quebecitudeu. 
La Revolution tranquille demeure un element charniere de l'histoire du Quebec contemporain 
et de sa transformation globale, tant sur le plan economique, politique, social, culturel 
qu'institutionnel - qu'on pense ici a la lai'cisation et a l'etatisation. Elle est marquee par 
d'importants mouvements comme le feminisme et le (neo)-nationalisme. D'une part, ces 
mouvements sont distincts et entiers par leurs revendications et leurs discours, mais d'autre 
part, ils se retrouvent integres au processus de transformation globale, profitant en effet de 
1'effervescence des annees 1960 pour prendre racine et s'affirmer. 
Emergence de la litterature contestataire au Quebec: le nationalisme et le feminisme 
comme chefs defile. 
11 est difficile de separer de 1'analyse des romans publies dans la decennie 1960 1'influence de 
la Revolution tranquille de Faffirmation nationale, chacun s'abreuvant de l'autre. En fait, le 
neo-nationalisme quebecois15 est partie prenante de la litterature des annees 1960. Comme 
12
 Maurice Arguin, Le roman quebecois de 1944 a 1965..., p. 14. 
13
 Voir « Troisieme partie : le roman de contestation », dans Maurice Arguin, Le roman quebecois de 1944 a 
1965..., p. 173-256. 
14
 Jacques Pelletier, Lepoids de I 'histoire..., p. 23. 
15
 Pour un survol conceptuel, voir notamment Stephanie Lanthier, L 'impossible reciprocity..., p. 24-26. 
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nous l'avons deja releve, Jacques Pelletier soutient qu'en « forcant legerement les choses, on 
pourrait avancer que le neo-nationalisme surgit d'abord dans le champ cultural et litteraire, et 
ensuite, seulement dans le champ politique16)). Cette affirmation est loin d'etre arbitraire. Elle 
se base, notamment, sur le fait que bon nombre d'intellectuels et d'ecrivains influents se sont 
portes garants de la cause nationaliste, en fondant des revues militantes (comme Cite libre ou 
Parti pris) ou encore en publiant des romans denonciateurs dont le marquant Salut 
Galarneau! (1967) de Jacques Godbout17. 
Sur le plan nationaliste, le roman issu de la Revolution tranquille illustre la prise de 
conscience de Petat de colonise du Quebec et des Quebecois, mais surtout le rejet de cet etat 
et le desir de se debarrasser de ce rapport de force colonise/colonisateur : 
Tandis que le roman de moeurs urbaines observe la domination economique, le 
roman de contestation met en evidence ses consequences culturelles et 
historiques. Le roman identifie explicitement domination et colonialisme, et le 
heros prend conscience qu'il se situe hors de l'histoire, prive d'un veritable 
pays, membre d'une collectivite dont Pidentite meme est menacee18. 
Tandis que la Revolution tranquille bat son plein et que le militantisme nationaliste denonce 
Petat de subordination et de soumission du peuple quebecois, s'effectue chez les femmes une 
prise de conscience de la condition feminine. Le debut des annees 1960 signifie pour les 
femmes quebecoises un enchainement de petites victoires, du moins sur le plan legal. 
L'election de Claire Kirkland-Casgrain comme premiere deputee liberate (1961), la loi 16 sur 
le statut juridique des femmes mariees (1964) et la Commission Bird (Commission royale 
d'enquete sur la situation de la femme au Canada) (1967) sont quelques elements qui 
permettent de consolider la prise de conscience feministe au Quebec. De ces premiers 
balbutiements politiques, le feminisme quebecois, inspire entre autres par le mouvement des 
16
 Jacques Pelletier, Lepoids de l'histoire..., p. 31. 
17
 Jacques Godbout, Salut Galarneau !, Montreal, Edition du Seuil, 1967, 158p. 
18
 Maurice Arguin, Le roman quebecois de 1944 a 1965..., p. 204. 
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Noirs americains ainsi que par les mouvements de liberation feministes internationaux, se 
radicalise a la fin des annees I96019. Interchangeant les signifiants, mais conservant comme 
referent la lutte de pouvoir, les femmes substituent au rapport colonise/colonisateur, 
1'opposition Femme/Homme. 
Au regard des changements ideologiques dans la perception globale du feminin, Mona-Josee 
Gagnon20 identifie, pour la periode 1940-1970, trois ensembles de pensee, repris ici par Lori 
Saint-Martin: 
On fait d'abord l'eloge de la femme traditionnelle, mere et epouse comblee; a 
partir des annees 1960, apparait la femme-symbiose, a qui on permet de 
travailler a l'exterieur a condition qu'elle reste feminine; enfin, on tendra a 
presenter la femme comme l'egale de rhomme . 
Cet etat de fait est plutot lent a s'appliquer dans la representation litteraire, surtout dans 
l'ecriture masculine. En effet, l'image traditionnelle de la femme perdure dans la production 
romanesque quebecoise, et ce malgre une evolution dans les perceptions a l'egard des femmes 
et dans les agissements sociaux. Encore vers la fin des annees 1970, des auteures comme 
Denise Boucher (Les fees ont soif, 1978) et Louky Bersianik (Euguelionne, 1976) denoncent 
ardemment cet etat de fait . 
Cette perennite des valeurs conservatrices a l'egard des roles sociaux sexues ainsi que du 
triangle patriarcal (constitue du Pere, du Fils ou du pretendant et de la Femme-objet)23 dans 
les representations des femmes semblent intimement liee au contexte d'affirmation nationale. 
En effet, Patricia Smart souligne que ce rapport a la question nationale est persistant dans la 
litterature quebecoise, tout en variant selon le sexe des auteur(e)s. Ainsi: 
19
 Stephanie Lanthier, L 'impossible reciprocity ..., p. 48. 
20
 Mona-Josee Gagnon, Les Femmes vuespar le Quebec des hommes, Montreal, Editions du Jour, 1974, 159 p. 
21
 Lori Saint-Martin, Malaise et revoke des femmes dans la litterature quebecoise depuis 1945, Quebec, 
Universite Laval, Les cahiers de recherche du GREMF, 1989, p. 6. 
22
 Lori Saint-Martin, Malaise et revoke des femmes..., p. 10. 
23
 Patricia Smart, Ecrire dans la maison du pere, Montreal, editions Quebec/Amerique, 1988, p. 33. 
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C'est a la voix du pays bafoue, a n'en pas douter, que les hommes croient 
obeir quand ils s'accrochent a un reve de perennite vieux comme l'identite 
masculine, erige comme une Maison-forteresse comme tout ce qui est percu 
comme « autre », y compris et surtout la femme. Releguees elles-memes au 
statut d' « autre », les femmes semblent au contraire capables d'imaginer un 
pays en mouvement et aux frontieres expansives, une Maison ouverte a la 
diversite et a la solidarite de tous ceux et de celles qui luttent pour la justice24. 
Par ailleurs, au cours de cette decennie 1970, un personnage feminin domine, tant par sa place 
recurrente que par son importance symbolique, l'ecriture feministe, soit la figure de la 
sorciere25: 
Cette figure se trouve au point de convergence d'un grand nombre de reseaux 
thematiques essentiels : la victimisation de la femme par la societe patriarcale, 
la folie comme moyen d'y echapper, la recherche d'un passe des femmes, la 
maitrise du corps et de la fertilite, enfin la prise de conscience politique et le 
militantisme feministe. [...] C'etait pour les femmes un signifiant, a la fois du 
rejet ou la societe patriarcale les releguait et du role positif qu'elles voulaient 
jouer dans le monde, mais sans y laisser leur peau26. 
En fait, alors que chez les auteurs masculins, la sorciere (personnage ou metaphore) 
personnifie la perversion, le mal, la prostituee, les auteurs feminins/feministes en font 
une figure positive. Ainsi, meme lorsque les thematiques ou les personnages types 
sont repris de part et d'autre chez les ecrivains et les ecrivaines, l'approche, la 
representation propre qui en est faite est variable et se retrouve sans conteste 
influencee par le genre. 
En somme, 1'influence de la Revolution tranquille, a l'instar de 1'affirmation nationale et du 
feminisme, est remarquable sur la production litteraire des annees 1960 et 1970. Qu'advient-il 
des romans des annees 1980 et 1990? Au niveau du militantisme independantiste et feministe, 
les annees 1980 (surtout en deuxieme moitie) et 1990 se caracterisent par un certain 
delaissement des revendications collectives pour une (re)appropriation des discours dans une 
24
 Patricia Smart, Ecrire dans la maison dupere..., p. 37. 
25
 Voir notamment Particle de Lori Saint-Martin, «Ecriture et combat feministe : figures de la sorciere dans 
l'ecriture des femmes au Quebec», Quebec Studies, n° 12, 1992, p. 67-82, repris dans Lori Saint-Martin, Contre-
Voix. Essais de critique aufeminin, Montreal, Nuit Blanche Editieur, 1999, p. 165-189. 
26
 Lori Saint-Martin, Malaise et revolte des femmes..., p. 348. 
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essence plus personnelle , ce qui a pour effet de diminuer nettement le caractere 
revendicateur, actif, du champ litteraire et de ses agents, qui deviennent plus passifs, voire 
latents : 
On assiste presentement a une acceleration du processus d'autonomisation du 
champ qui, en se consolidant, semble prendre ses distances par rapport au 
social. D'ou peut-etre la difficulte a reperer des courants significatifs en 
correspondance avec des mouvements sociaux qui se font timides et par la 
meme moins aisement saisissables. Dans cette perspective, ce sont sans doute 
les productions post-modernistes qui sont les plus aptes a rendre compte de 
l'epoque, mais elles l'expriment de maniere passive plus qu'elles ne l'animent. 
Si cela etait confirme, il faudrait en deduire qu'une coupure a eu lieu au 
tournant des annees 1980, que nous vivons une nouvelle periode dont il reste a 
9R 
ecrire l'histoire, tant sociopolitique que culturelle et litteraire . 
Ce survol de la production litteraire quebecoise, et de l'analyse generate qui en a ete faite, 
illustre la presence soutenue de 1'image diachronique colonise/colonisateur ou encore de 
l'opprime/oppresseur. Meme pour ce qui est des ecrits fortement influences par le feminisme, 
les signifiants identifies divergent, mais le sens des referents demeure : il s'agit d'illustrer, de 
representer une situation de domination, d'un rapport de pouvoir. En somme, la litterature 
quebecoise, et surtout celle des annees 1960 et 1970 (pour Pecriture au feminin, on peut 
egalement inclure le debut des annees 1980), est denonciatrice, revendicatrice meme. 
S'il existe une reciprocite entre les chamboulements lies a la Revolution tranquille, la prise de 
conscience articulee par les ecrivains nationalistes ainsi que la denonciation du rapport de 
force illustre par les auteures feministes et le contenu revendicateur d'une partie importante de 
la production romanesque quebecoise29, cette meme reciprocite ne nous apparait pas presente 
dans le roman historique. Les thematiques propres au roman de la Revolution tranquille ne 
trouvent que tres peu de resonance dans la production de roman historique en general. Si la 
27
 Collectif Clio, Histoire desfemmes au Quebec depuis quatre siecles, Montreal, Le jour edkeur, 1992, p. 421. 
28
 Jacques Pelletier, Lepoids de l'histoire..., p. 42. 
29
 Voir les propos de Francois Ricard et de GiJles Marcotte dans Josef Kwaterko, dir., Le roman quebecois de 
1960-1975, ideologic et representation litteraire, Montreal, ed. du Preambule, 1989, 268 p. 
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question nationale a longtemps conditionne l'ecriture du roman historique au Canada francais, 
ce leitmotiv va se transformer au fil des decennies et la vocation quasi didactique du roman 
historique30 va s'effacer avec la Seconde Guerre mondiale. 
La production de romans historiques au Quebec (1900-1995) 
Par son regard actuel sur le passe historique, le roman historique se situe en marge des 
courants litteraires dominants et n'appartient a aucun courant lirteraire defini, autre que son 
genre lui-meme : il semble recevoir les diverses influences litteraires, et surtout, socio-
culturelles, mais ne s'abandonne totalement a aucune d'elles. Cependant, meme sans courant 
lirteraire proprement defini, la production de romans historiques presente tout de meme des 
orientations, tant thematiques que chronologiques. 
Rappelons ici les travaux effectues par la lirteraire Louise Simard qui a elabore une 
categorisation de la production de romans historiques au Quebec pour la periode 1850 a 
198931. Elle etablit deux generations de romans historiques, soit 1850-1950 et 1980-1989. Elle 
prolongera cette derniere periode jusqu'en 1995 dans sa these de doctorat . Chacune de ces 
« generations », pour reprendre son vocabulaire, semble s'orienter de maniere antinomique. 
La premiere (1850-1950) avait pour ligne directrice de redonner une histoire a un peuple et 
illustrait, a travers une ideologie de conservation, des heros plus grands que nature. A 
l'interieur de cette periode, Maurice Lemire mentionne que pour les annees 1860-1939, le 
nationalisme etait invariablement le fil conducteur des romans historiques. En fait, il rencherit 
30
 Joseph Melancon, «Une memoire totalisante : usages et fonctions du passe en litterature quebecoise», dans 
Jacques Mathieu, dir., La memoire dans la culture, Sainte-Foy, PUL, 1995, p. 84. 
31
 Louise Simard, Le roman historique, essai et fiction. lere partie (essai) : etude comparative des romans 
historiques quebecois, lm generation (1850-1950), 2" generation (1980-1989). 2e partie (fiction) : La tres noble 
demoiselle, Memoire de mattrise (etudes franchises), Universite de Sherbrooke, 1991, 396 p. 
32
 Louise Simard, Le personnage d'histoire dans le roman historique quebecois : ses roles actoriel, actantiel et 
axiologique, These de doctorat (etudes francaises), Universite de Sherbrooke, 1996, 323 p. 
33 
en affirmant que: « le roman historique est un temoin important de la formation et de 
revolution du nationalisme au Canada francais ; il nait avec lui et disparait avec lui33 ». 
Pour la seconde generation (1980-1995), a 1'image du roman quebecois en general, Simard 
souligne une perte de globalite ideologique dans 1'ensemble de la production de romans 
historiques, ainsi que des motivations plus personnelles aux auteurs34. Par ailleurs, l'auteure 
remarque un vide, ou du moins un net ralentissement, dans la production de romans 
historiques entre 1951 et 1979, alors qu'en vingt ans, seulement 17 romans historiques sont 
publies35. Simard attribue ce declin au renouveau du nationalisme au debut des annees 1960, 
ce que les propos de Guy Rocher tendent a confirmer : 
[Le passe] n'est plus Pobjet de veneration, il devient cause et facteur 
d'impatience. Le passe n'appelle plus fidelite, mais reforme, revolte, 
revolution. Ou peut-etre exactement la fidelite du passe consiste-t-elle 
maintenant a rompre avec toute part de ce qu'il represente d'inacceptable et 
qui exige qu'on le rejette36. 
Ainsi, le passe, a travers la remise en question des valeurs de la societe quebecoise, voit sa 
signification changer, sa symbolique, son role egalement, tant par rapport au present qu'en 
regard de l'avenir. Sa representation, sous toutes ses formes, s'en trouve done transformee, 
ebranlee. En fait, il semble qu'alors que le nationalisme parvient a Taction directe, au fait 
politique organise, a la contestation sur la place publique, le roman historique dans sa forme 
didactique et d'exaltation du passe devient caduque : les fables et la parole sont revolues, il est 
temps de passer a l'acte . 
33
 Maurice Lemire, Les grands themes nationalistes du roman canadien francais, Quebec, Les Presses de 
1'Universite Laval, 1970, p. 19. 
34
 Louise Simard, Lepersonnage d'histoire dans le roman historique quebecois..., p. 271. 
"
5
 A titre comparatif, les annees 1920-1929 comptent 26 romans historiques publies, tout comme la periode 
1980-1989, dont 19 entre les seules annees 1984 a 1989. 
,6
 Guy Rocher, « La crise des valeurs au Quebec », Le nouveau deft des valeurs, Montreal, HMH, 1969, p. 15-
16. Cite dans Maurice Arguin. Le roman quebecois de 1944 a 1965..., p. 113. 
J?
 Maurice Lemire, Les grands themes nationalistes..., p. 18. 
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Si on reprend integralement pour notre compte la categorisation de Simard, on constate que 
deux ouvrages du corpus se retrouvent dans ce vide du « non-classe ». Puisque nous n'avons 
pas lu les 17 romans rediges lors de cette periode intermediaire, il est difficile pour nous 
d'apposer une etiquette a cette troisieme categorie, qui, somme toute, avait ete ignoree par 
Simard, sur le plan de la classification du moins. Considerons-la done comme une 
« generation »transitoire illustrant le passage du conservatisme a l'eclectisme ideologique. 
Regardons maintenant de plus pres la production de romans historiques avec une approche 
quantitative. Entre 1900 et 1995, 150 romans historiques ont ete publies au Quebec, ecrits par 
104 auteur(e)s, dont plus de 75% sont des hommes. La proportion d'auteurs feminins presente 
toutefois une nette augmentation a partir du debut des annees 198038, alors qu'entre 1980 et 
1994, elles signent pres de 31% de la production quebecoise de romans historiques39. 
Par ailleurs, 70% des recits historiques quebecois publies entre 1900 et 1995 se deroulent au 
Quebec. Les thematiques varient, mais se regroupent tout de meme, de maniere importante, 
sous l'effigie des grands moments de notre histoire. Par rapport a la reception de ce type 
d'ouvrages, Francine Bordeleau souligne que « le grand succes de librairie nous parle 
generalement du cru : la Nouvelle-France, les Patriotes et le Quebec de la fin du 19e siecle ou 
du debut du 20e se sont jusqu'a maintenant averes bons vendeurs40 ». Qui plus est, selon 
Simard, le «rendez-vous manque» du Referendum de 1980 aurait suscite chez la population 
quebecoise un desir de renouer avec certains moments de leur passe collectif, et en particulier 
la Nouvelle-France, qui s'en fait de nouveau 1'incarnation supreme. L'interet que lui portent 
Lori Saint-Martin remarque le meme etat de fait pour la production litteraire globale. Elle mentionne d'ailleurs 
que les nouvelles ecrivaines choisissent de maniere important le roman comme forme d'expression. Lori Saint-
Martin, Malaise et revoke desfemmes..., p. 337. 
"
9
 Pour plus de details, voir Louise Simard, Lepersonnage d'histoire..., p. 14 a 16. 
40
 Francine Bordeleau, « La nostalgie des origines », Lettres quebecoises, n°64 (hiver 1991-1992), p. 5. 
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auteur(e)s et lectorat ne se dement pas, alors qu'encore aujourd'hui, plusieurs romans 
historiques sont consacres, chaque annee, a cet espace-temps. 
Tableau 1: 





























































Adaptation du tableau 0.2, tire de Louise Simard, Le personnage d'histoire..., p. 17. Pour plus de details 
concernant les periodes representees (dates plus precises), consultez les tableaux 1.4 et 1.5 aux pages 37 et 39. 
Dans un contexte ou Ton cherche a definir et a affirmer l'identite quebecoise, les romans 
historiques servent, a divers moments, de catalyseurs a l'expression d'un rattachement a un 
passe glorieux et heroi'que. Certaines periodes de l'histoire canadienne-francaise sont 
privilegiees par les auteurs, notamment celles qui touchent a la construction d'une nation 
nouvelle et a l'affirmation du peuple canadien-francais devant l'oppresseur. Ainsi, la periode 
de la revoke des Patriotes occupe une place importante chez les auteurs quebecois, tout 
comme ce moment fondateur de la nation que represente la Nouvelle-France. 
En fait, c'est a meme ces deux periodes que puise la symbolique nationaliste pour susciter et 
developper la quete identitaire chez la population quebecoise. Globalement, si la Revoke des 
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Patriotes signifie, au Quebec, le courage de defendre ses opinions et son peuple41, la 
Nouvelle-France illustre le courage de batir une nouvelle nation. Jacques Mathieu mentionne 
d'ailleurs que « les plus grands symboles identitaires se referent a cette periode et la plupart 
des personnages cites en exemple et presentes comme des heros a des generations de 
Quebecois ont vecu durant cette periode4 ». En somme, pour la periode 1900 a 1995, a l'instar 
du combat mene par les Patriotes en 1837-183843, la Nouvelle-France constitue une periode 
largement representee dans la production litteraire quebecoise, alors que 46 romans sont 
consacres a celle-ci, soit pres du tiers de la production de romans historiques. 
Les balises des representations de la Nouvelle-France 
Importante dans le paysage culturel quebecois, la Nouvelle-France est percue comme une 
periode de possibilites nouvelles. Les representations culturelles rattachees a cette periode 
abondent dans ce sens. De maniere generate, elles expriment une nostalgie du passe, de ce 
temps ou ces hommes et ces femmes, les premiers Canadiens, ont tente de batir une nation 
nouvelle et distincte. C'est souvent en retenant certains elements de l'historiographie que les 
auteurs developpent leur recit et defendent ainsi une «these », qu'elle soit implicite ou 
explicite. 
Les representations savantes etpopulaires de la Nouvelle-France 
Les representations savantes et populaires de la Nouvelle-France, bien que n'evoluant pas au 
meme rythme, s'entrecoupent, les premieres inspirant les secondes. L'historiographie de la 
41
 Pour une etude sur le lien entre la memoire et les representations dans le roman historique des Rebellions voir 
Vivianne Gauthier, Imaginer les Rebellions. L'utilisation dramatique des rebellions dans le roman historique 
quebecois francophone et canadien-anglais aux XIXe et XXe siecles, memoire de maitrise (histoire), UQAM, 
2001. 128 p. 
42
 Jacques Mathieu et Jacques Lacoursiere, Memoires collectives, Sainte-Foy, PUL, 1991, p. 23. 
43
 Entre 1900 et 1995, quatorze romans historiques abordent les Patriotes, ou ont, du moins, la periode des 
revokes comme frame de fond. Pour avoir la liste des ouvrages, voir Louise Simard, Lepersonnage d'histoire..., 
annexe IV, p. 311-312. 
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Nouvelle-France a grandement evolue depuis l'epoque du chanoine et historien Lionel 
Groulx. L'aspect marquant de ce changement est certainement l'interet que les historiens 
portent aux questions sociales et aux elements du quotidien depuis les annees 1970. Les 
travaux de Robert-Lionel Seguin marquent un point tournant dans les etudes portant sur la 
Nouvelle-France avec son ouvrage La vie libertine en Nouvelle-France (1972)44. En utilisant 
les chroniques judiciaires, Seguin s'est interesse a la question des moeurs sexuelles, dans le 
but avoue de deconstruire le mythe persistant des ancetres prudes et chastes. Mais au-dela de 
ces questions de libertinage, son travail a permis d'avoir une connaissance plus approfondie 
du quotidien des gens de la Nouvelle-France, connaissance jusque-la tres sommaire. La 
conclusion de Seguin: les ancetres de la Nouvelle-France etaient des gens normaux, se 
laissant prendre aux jeux du libertinage et de la galanterie, au meme titre leurs contemporains 
et compatriotes en France : 
Nos ancetres ne sont ni ascetes, ni viveurs; ils ont des qualites, des defauts, des 
joies, des peines, des convoitises, des angoisses, voire des vices. Profondement 
humains, ils boivent du vin du meilleur cru, font bonne chere et lorgnent les 
femmes galbees. Bref, ce sont des etres intelligents, sensibles, normaux, dans 
toute l'acception du mot45. 
Si les travaux historiques (savants) evoluent, se renouvellent, reetudient les themes, les 
personnages historiques et les sources avec de nouvelles lunettes, les representations 
populaires, pour leur part, se revelent plus « conservatrices » : elles semblent moins enclines, 
par choix politique et ideologique, par desinteret ou par simple meconnaissance des auteur(e)s 
(ou promoteurs), a int^grer les nouvelles connaissances historiques ou les nouvelles theses, a 
leurs projets. 
Robert-Lionel Seguin, La vie libertine en Nouvelle-France au XVHe siecle, Montreal, Lemeac, 1972. 571 p. 
Ibid., p. 546. 
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A titre d'exemple, Dollard des Ormeaux conservera dans les defiles et dans le theatre46 sa 
dorure reluisante jusque dans les annees 1960, avant de devenir completement desuet, en 
raeme temps que le discours clerico-nationaliste47: le mythique heros tombera dans l'oubli. 
Au fil des annees, la representation de Madeleine de Vercheres aura ete des plus malleables, 
mais aujourd'hui, elle n'a plus la cote48. Le Parti quebecois a tres maladroitement utilise son 
image et ce qu'elle represente lors du Referendum de 1980, esperant ainsi rallier les 
Quebecoises a la cause independantiste49, mais la jeune femme ne semble plus avoir sa place 
aujourd'hui dans les representations populaires sur la Nouvelle-France. Finalement, 
historiennes et biographes preteront a Jeanne Mance, femme forte dont 1'implication pour la 
survie et le developpement de Ville-Marie est probante, des allures clairement feministes, et 
cedes 190950. 
La representation de l'histoire, de la Nouvelle-France pour le cas qui nous occupe, dans un 
but de diffusion grand public, est egalement conditionnee par les presumees attentes du 
public. En etudiant les eomposantes historiques de la serie Le Canada : une histoire populaire 
(2000), Patrice Groulx arrive a ce constat: il observe le cote accessoire de la presence 
amerindienne dans les episodes consacres a la Nouvelle-France. Mettre de l'avant qu'outre les 
institutions instaurees a Ville-Marie, Quebec et Trois-Rivieres ainsi que certains comptoirs de 
traite, l'histoire du territoire de la Nouvelle-France est en fait une histoire amerindienne aurait 
ete, selon Groulx, une these trop novatrice allant a l'encontre des perceptions generalisees et 
46
 Pour la (^construction du mythe dans le theatre voir Patrice Groulx, « Onze pieces sur Dollar » dans Jacques 
Mathieu, dir., La memoire dans la culture, Sainte-Foy, PUL, 1996, p. 304 a 327. 
47
 Fernande Roy, « Une mise en scene du passe. La fondation de Montreal a travers les siecles », RHAF, vol. 46, 
n°l (ete 1992), p. 29-30. 
48
 Voir Colin M. Coates et Cecilia Morgan, Heroines and History: Representations of Madeleine de Vercheres 
and Laura Secord, Toronto, University of Toronto Press, 2002, 368p. 
49
 Collectif Clio, L'histoire desfemmes au Quebec..., p. 480. 
30
 Fernande Roy, « Une mise en scene du passe... », p. 31 -33. 
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populaires51. Ainsi, les Amerindiens n'accedent pas, sauf exception, a l'histoire heroi'que 
proposee dans de telles productions, ces roles etant reserves par la tradition « aux 
missionnaires, aux religieuses, aux gouverneurs, aux habitants, aux miliciens ou aux lilies du 
Roi52». 
Toutefois, les heros ou heroines historiques, ces figures de proue de notre histoire, celles que 
l'histoire officielle a retenues pendant longtemps, tendent a perdre de la vigueur. Ce sont les 
gens ordinaires, des hommes et des femmes de tous les jours, qui interessent maintenant, tant 
les historiens que la population, et les representations culturelles abondent dans ce sens53. 
Depuis les annees 1980, et de maniere presque exclusive depuis les annees 1990, les 
representations fictives (personnages) des habitants de la Nouvelle-France, tant dans la 
litterature que dans les medias visuels, prevalent sur les personnages d'histoire, les auteurs 
entremelant « des personnages fictifs a des evenements et des personnages historique [...] 
permettant ainsi d'exposer les protagonistes reels d'une epoque dans un univers plausible54 ». 
En ce qui concerne le roman historique, les grands noms de l'histoire se sont longtemps 
retrouves aux premieres loges. Ainsi, a Pinstar des autres representations culturelles souvent 
liees de pres ou de loin au discours politique - nous pensons notamment aux fetes liees aux 
defiles de la Saint-Jean-Baptiste ou encore aux diverses celebrations commemorant la 
fondation de Montreal - les personnages de Maisonneuve, de Dollard des Ormeaux ou encore 
de Marguerite Bourgeoys et de Jeanne Mance occupent une bonne place. Toutefois, 
tranquillement, les personnages historiques reels tendent a perdre de l'importance et cedent 
51
 Patrice Groulx, « La meilleure histoire du monde », Histoire sociale\Social history, vol. 34, n° 68 (2001), p. 
407. 
52
 Ibid, p. 407. 
53
 Josette Brun, « Celebrations de l'histoire et pratiques de communication publique : les Fetes de la Nouvelle-
France de Quebec en 2002 », RHAF, vol.57, n° 1 (6te 2003), p. 112. 
54
 Patrice Groulx, « La meilleure histoire du monde », p. 410. 
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leur place a des personnages fictifs. En meme temps que les romancieres deviennent plus 
importantes dans le panorama litteraire quebecois, l'arrivee massive d'heroi'nes, - et, faute 
d'heroi'nes historiques connues ou par rejet du conformisme, d'heroi'nes ordinaires, - marque 
un point tournant dans la production de romanesque et dans la representation culturelle de 
l'histoire et des femmes : 
[...] en 20 ans, le Quebec s'est dote d'une belle galerie d'heroi'nes au destin 
exceptionnel, conquerantes, defricheuses et autres femmes de tetes telles que 
l'histoire officielle en avait rarement presentees. 'A l'ecole, on nous a bien 
parle de Marguerite Bourgeoys et d'autres religieuses, de Madeleine de 
Vercheres et de Jeanne Mance. Mais il nous manquait des heroines au 
quotidien'55. 
Par ailleurs, alors que les personnages d'histoire masculins voient leur statut passer de 
« personnage principal » a « personnage secondaire » et meme a « figurant », les personnages 
d'histoire feminins paraissent perdre moins de galon : meme si leur frequence d'apparition ou 
leur importance diminue, leur role, sauf exception, etait deja tres souvent figuratif. 
Cette remise en question du heros amene l'emergence de nouveaux themes dans les 
representations de la Nouvelle-France. Bien entendu, le courage et la force dans cette 
construction d'un nouveau pays ne sont jamais totalement occultes. Les reflexions 
nationalistes trouvent egalement encore echo dans les representations de cette periode, mais 
les discours ont evolue, se sont souvent nuances. Comme nous le verrons, le discours 
feministe influence egalement les representations litteraires de la Nouvelle-France, 
notamment en regard de la maternite. Toutefois, les thematiques feminines typiques 
demeurent encore presentes, s'inspirant encore des idees groulxiennes (heroisme et force)5 , 
qui dominent a la fois l'historiographie jusque dans les annees 1960, et encore plus longtemps 
55
 Tire de Pascale Millot, « La revanche des heroines », Chatelaine, 39, 6 (Juin 1998), p. 42. 
56
 II aurait fallu ajouter a ces deux elements la piete. Toutefois, cette derniere est sans aucun doute l'aspect 
conservateur qui fut rejete le plus rapidement dans les representations. Sans devenir athecs ou impies, le rapport 
des hero'tiies a la religion est toutefois de moins en moins represente, pour finalement se resumer en de brefs 
questionnements sur le sujet. 
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les representations culturelles. Toujours est-il que la maternite, le mariage (surtout en lien 
avec la soumission aux hommes qui en decoule) et la contribution sociale des femmes 
demeurent des thematiques dominantes, en echo a qui perdure, du moins en partie, dans la 
societe quebecoise. 
En somme, si les travaux historiques portant sur la Nouvelle-France delaissent depuis plus de 
trente ans cette image de paradis perdu, il n'en demeure pas moins que les representations et 
les perceptions populaires conservent en grande partie ces elements. Au niveau de la 
representation litteraire de la Nouvelle-France, il semble que cette periode offre un melange 
gagnant de familiarite et de mystere. Ainsi, meme si « les Quebecois connaissent encore mal 
leurs origines; leur nationalisme aidant, ils sont toujours ravis d'en apprendre davantage sur 
leur histoire57 », ce que leur offre, jusqu'a un certain point, le roman historique. 
La representation de Vespace-temps dans le corpus 
La Nouvelle-France est un espace-temps : elle signifie a la fois une periode de temps qui 
englobe grosso modo un regime (le Regime francais, 1663 a 1763) et un espace geographique 
qui, pour la composition de notre corpus sera plus ou moins limite a la Vallee du Saint-
Laurent. Meme si les choix des auteur(e)s concernant la disposition geographique du recit et 
la periode temporelle precise ne font pas partie explicitement de notre etude, il n'en demeure 
pas moins qu'ils ont une incidence sur la construction du recit. 
Contrairement a la production generate de romans historiques consacres a la Nouvelle-France 
(voir tableau 1), ou les 17e et 18e siecles font l'objet d'une representation equivalente, les 
romans du corpus n'offrent pas une distribution equitable par rapport au temps referentiel. En 
Francine Bordeleau. « La nostalaie des oriaines ». D. 6. 
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effet, la plupart des romans historiques quebecois ayant une femme comme heros (heroine) 
s'inscrivent la seconde moitie du 17e siecle (cinq romans sur sept) Trois d'entre eux debutent 
en 1663 (Pierre Benoit, Marline Juillet, 1945; Pierre Caron, Vadeboncoeur, 1983 et 
Chrystine Brouillet, Nouvelle-France, 1992), un en 1665 (Therese Cloutier, Le secret 
d'Helene, 1994) et un dernier en 1672 (Suzanne Martel, Jeanne, fille du Roy, 1974)58. 
Tableau 2 : 
Temps referentiel et repartition geographique des romans du corpus 
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Cette preference peut s'expliquer par plusieurs hypotheses. La plus probable est l'attrait, 
d'une part, de mettre en scene des filles du Roi pour qui l'immigration s'effectue entre 1663 
et 1673, et, d'autre part, d'illustrer le parcours difficile de ferrimes courageuses qui ont 
participe a la construction d'un nouveau pays, et ce des les debuts de la colonisation. Aussi, 
notamment pour la periode post-referendaire, comme nous le verrons sous peu, les auteur(e)s 
octroient a leurs heroines une certaine liberte d'action. Cette liberte etait plus probable alors 
58
 Pour simplifier l'^criture, les romans seront, pour le reste du memoire, identifies par les initiales de leurs 
auteur(e)s respectife : Martine Juillet (P.B.); Jeanne, fille du Roy {S.M.); La Seigneuresse (R..R.); La Corriveau 
(A.L.); Vadeboncoeur (P'.C.); Nouvelle-France (C.B.) et Le secret d'Helene (T\C). 
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que la Nouvelle-France n'etait pas encore dotee de regies et d'institutions definies, ce qui 
adviendra au debut du 18e siecle. 
Pour ce qui est du 18e siecle, c'est la fin du Regime francais qui a interesse les auteurs: 
Robert de Roquebrune (La Seigneuresse, 1960) en fait revivre par son recit les treize dernieres 
annees, alors qu'Andree Lebel (La Corriveau, 1981), en voulant entreprendre la 
demystification de la legende de La Corriveau, a du retenir les annees 1759 a 1763. 
En outre, il est a noter que seuls trois recits a 1'etude se situent dans la longue duree, soit sur 
une periode de plus de dix ans (voir tableau 2). Cet etat de fait influencera les representations, 
notamment en regard de la maternite. Finalement, la situation geographique des recits se 
traduit par une repartition plus ou moins equivalente des lieux (Quebec, Montreal et milieux 
ruraux). 
Les « theses » dominantes chez les auteur(e)s du corpus 
Sans doute parce que bon nombre de romans historiques se classent parmi les best-sellers, les 
qualites litteraires ou meme la validite du «discours » du roman historique sont peu 
reconnues. D'emblee, si le caractere anachronique de certains evenements ou comportements 
est note, souligne59, la « these » des auteur(e)s ne semble pas retenir 1'attention. Cette derniere 
peut etre explicite ou implicite. Trois theses majeures sont perceptibles dans les romans de 
notre corpus, soit le sacrifice a la nation, la construction d'une nation par les femmes et le 
concept de la « femme favorisee ». 
Pour un exemple, voir le texte Micheline Dumont, « L'histoire n'est pas une appellation controlee », Le 
Devoir, samedi 11 mars 2006, p. b5. 
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En ce qui concerne les romans publies entre 1945 et 197460, la these elaboree parait plus 
implicite. En fait, si elle est moins caracteristique, elle est surtout moins revendicatrice (au 
niveau des themes et du discours de l'heroine) et plus traditionnelle. Alors que la notion de 
sacrifice se retrouve dans la majorite des oeuvres etudiees, celui-ci s'exprime cependant de 
maniere differente d'une oeuvre a l'autre : il peut etre lie a un amour, a la vie d'un enfant ou 
encore realise en vue d'un objectif precis. Martine Juillet (1945) incarne litteralement cette 
notion de sacrifice. En effet, l'ensemble du recit de Pierre Benoit est oriente vers cet aspect: 
sacrifice de la beaute, de la jeunesse, de ses enfants et de son mari au profit d'une colonie a 
batir. La survie de Ville-Marie transcende la survie de l'heroine et de sa famille. Mais 
1'objectif de l'auteur va plus loin. En effet, analysant cette ceuvre, Maurice Lemire souligne 
que : 
Loin de pretendre, comme Leo-Paul Desrosiers, que les difficultes ont grandi 
les premiers colons, Benoit soutient qu'elles les ont diminues. Au lieu 
d'evoluer selon une courbe ascendante, l'histoire de la Nouvelle-France aurait 
accuse un fiechissement tel qu'a un certain moment la grande nature aurait 
presque efface 1'heritage de la vieille France au profit des moeurs indiennes61. 
Chez Roquebrune et Martel, le sacrifice, s'il est toujours present, delaisse lentement les 
imperatifs purement clerico-nationalistes. Tranquillement, les femmes deviennent, par leurs 
actes, essentielles a la construction de la nation ou encore a la survivance de celle-ci. 
Toutefois, tant pour l'heroine de Roquebrune (Louise) que pour celle de Martel (Jeanne), la 
notion de « nation » est assimile a leur seigneurie respective, plutot qu'a la Nouvelle-France a 
proprement parler. Ceci dit, ce n'est ni la soumission generale a l'homme ni l'independance 
feminine qui prevalent dans ces oeuvres, mais bien la necessite d'une collaboration entre mari 
et femme qui est valorisee, meme si celle-ci s'inscrit dans le cadre de roles relativement 
traditionnels, il faut l'admettre. La representation generale de la Nouvelte-France chez ces 
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Benoit (1945), de Robert de Roquebrune (1960) et de Suzanne Martel (1974). 
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 Maurice Lemire, « Martine Juillet, fille du Roi et Le marchand de la place Royale, romans de Pierre Benoit » 
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45 
auteurs illustre done « le travail d'equipe » entre les hommes et les femmes, travail necessaire 
pour la construction et 1'affirmation d'une nation nouvelle. 
A partir du debut des annees 1980, la vision d'un « age d'or de la condition feminine en 
Nouvelle-France [qui se serait illustre par] un statut eleve et un champ d'action elargi »62 
developpee par certaines historiennes semble avoir ete une these tres seduisante pour les 
romancier(ere)s interesses par la Nouvelle-France. Sans s'y attarder trop longuement, 
rappelons que, dans la production historienne, cette these a emerge au debut des annees 1970. 
Micheline Dumont est l'une des premieres historiennes a concevoir « la femme liberee de la 
Nouvelle-France » ; elle avoue toutefois avoir nuance ses propos quelques annees plus tard63. 
Malgre tout, certaines historiennes, dont Jan Noel, concoivent pour ces femmes un sort « 
favorise ». Ainsi, cette these historique impute davantage de liberte aux femmes de la 
Nouvelle-France qu'en ont eu leurs contemporaines de la Nouvelle-Angleterre ou de la 
France : cela se traduit par une meilleure education, plus de droits, des peines criminelles 
moins severes que pour les hommes, l'inexistence d'un division claire des spheres d'activites 
feminines et masculines, etc. Noel conclut d'ailleurs que « Devotes and traders, warriors and 
landowners, smugglers and politicians, industrials and finaniers : they tronged the stage in 
such numbers that they distinguish themselves as femmes favorisees64 ». 
Avec Vadeboncoeur (1983), Pierre Caron poursuit l'objectif de produire un recit relatant la 
naissance d'une nation. Comme vecteur principal, l'auteur choisit les femmes, parce que, dit-
il dans une entrevue accordee a la sortie de son livre, e'est par elles que se transmettent la vie, 
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 Josette Brun, Vie et mort du couple en Nouvelle-France. Quebec et Louisbourg au XVllle siecle, Montreal et 
Kingston, McGill-Queen's University Press, 2G06, p. 3. 
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 Jan Noel, « New France : Les femmes favorisees », Atlantis, vol. 6, n° 2 (1981), p. 44. 
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les valeurs, la culture65. Meme si les elements exploites par Caron sont somme toute 
conventionnels, il n'en demeure pas moins qu'a travers Pidee de la construction de la nation 
par les femmes et de la these de la femme favorisee, l'auteur exploite certains aspects du 
discours feministe. A l'instar de Caron, Chrystine Brouillet englobe a la fois les notions de la 
construction d'une nation par les femmes, de la femme favorisee et du feminisme, avec un ton 
cependant a la fois plus revendicateur et plus individualiste. Dans le meme esprit qu'Arlette 
Cousture pour son « Emilie Brodeleau », elle desirait illustrer que meme avant le feminisme 
des annees 1970, il y avait eu au Quebec des femmes qui se tenaient debout et qui ne pliaient 
pas Pechine devant les conventions sociales66. 
Si au premier abord, on pourrait penser que le roman propose par Therese Cloutier 
s'orienterait dans la meme ligne que celui de Brouillet, on constate rapidement que la these 
feministe y est beaucoup moins explicite et, surtout, moins revendicatrice. Mais meme sans 
trop user du concept d'un age d'or pour les femmes en Nouvelle-France, l'auteure de Le 
secret d'Helene (1994) prend tout de meme fortement appui sur Pindependance 
(professionnelle, et done financiere) feminine. 
Finalement, Pouvrage d'Andree Lebel (1981) ne trouve reellement sa place dans ni Pun ni 
Pautre des regroupements que nous avons effectues. L'objectif general et tres precis cette 
auteure etait de demontrer que Marie-Josephte Corriveau n'etait pas d'emblee une ivrognesse, 
Entrevue accordee a Quebec loisirs, le club, le 24 mai 2005. Tire du site internet: 
http://www.quebecloisirs.com/arTichage/auteursduclub.isp?auteur=Pierre%20Caron&noCentreDeChargeCourant 
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 Louise Simard, « Les romancieres de l'histoire : le Quebec en fiction », Recherches feministes, vol. 6. n° 1, 
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une paresseuse et une meurtriere, mais plutot une femme battue, soumise et desemparee. 
Elevee au rang de sorciere par le folklore quebecois, Lebel desirait la rehabiliter en victime67. 
Avant d'aborder les representations dans une optique thematique, nous avons pu observer que 
les transformations qui s'effectuent dans les theses generates developpees par les auteurs du 
corpus evoluent selon une logique chronologique. Ainsi, avant les annees 1970, le traitement 
de la Nouvelle-France est plus conventionnel, la representation des femmes plus caracterisee. 
A partir des annees 1980, les influences feministes se font explicitement sentir, les theses 
etant alors inspirees par des interpretations historiques nouvelles refletant les considerations 
feministes contemporaines. 
Un portrait general des heroines du corpus 
Le heros et la theorie litteraire 
En litterature, les roles (actoriel, actantiel et axiologique, par exemple) du personnage, qu'il 
soit protagoniste ou secondaire, sont etudies selon des concepts bien definis. En regard de la 
presente etude, nous nous sommes attardee quelques instants a la theorie concernant le heros. 
Philippe Hamon affirme qu'il y a « peu de concepts qui soient aussi flous, aussi mal definis, 
d'autant plus que les termes de heros et de personnages sont souvent employes 
indifferemment l'un pour Pautre68 ». 
Selon cet auteur, il existe six elements qui permettent, a divers niveaux et selon les cas, la 
designation du heros. Tout d'abord, on reconnait le caractere differentiel (par rapport aux 
autres personnages du recit) de la qualification, de la distribution (place dans le recit, 
67
 Voir Particle de Lori Saint-Martin, «Bcriture et combat feministe : Figures de la sorciere dans Pecriture des 
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apparition, etc.) et de l'autonomie du heros. Cette derniere semble notamment« soulignee par 
le fait que le heros dispose a la fois du monologue (stances) et du dialogue, alors que le 
personnage secondaire est voue au dialogue [...]69». La fonctionnalite differentielle du heros 
est egalement un element important, voire souvent dominant et caracteristique. Ainsi, de 
maniere classique, le heros peut etre mediateur, opposant et victorieux de 1'ennemi ou encore 
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etre un sujet reel et glorifie . Si Propp designe le heros par sa sphere d'action et l'assimile a 
un actant-sujet71, Hamon affirme que cette affiliation est frequente mais pas inherente. La 
predesignation conventionnelle, qui definit implicitement le heros par le genre litteraire, et la 
designation par le commentaire explicite dans le texte, completent la definition theorique du 
heros. 
Finalement, Hamon souligne egalement le lien entre la designation du heros et la lisibilite du 
texte. En effet, il mentionne qu'un «texte est lisible (pour telle societe a telle epoque donnee) 
quand il y [a] coincidence entre le heros et un espace moral valorise, reconnu et admis par le 
lecteur72 ». En somme, 1'analyse des representations des heroines est tributaire «des 
contraintes ideologiques et des filtres culturels ». Dans la meme lignee, Frederic Demers 
soutient que les heros « sont, en somme, des constructions culturelles chargees de refleter un 
systeme de valeurs, voire un certain rapport a soi, a l'autre, au passe, au present et a 
i» - 7 4 
lavenir ». 
Philippe Hamon, « Statut semiologique du personnage », p. 155. 
70
 Voir Philippe Hamon, « Statut semiologique du personnage », p. 156-157 pour plus d'exemples. 
71
 V. Propp, La morphologie duconte, Paris, Seuil, 1970, p.62. 
72
 Philippe Hamon, « Statut semiologique du personnage », p. 153. 
Ts
 Ibid., p. 160. 
74
 Frederic Demers, «Etre et agir, ou la voi(e/x) de Pheroi'ne : reflexion sur Pidentite d'Emilie, fille de Caleb 
Bordeleau», Recherches sociographiques, XLIII, 3, 2002, p. 581. 
49 
Mais qu'en est-il que celles que nous nommons « heroines » dans notre etude? Au regard des 
elements theoriques que nous venons d'exposer, il convient de s'attarder a quelques unes de 
nos heroines pour justifier lew appartenance a ce groupe. 
Si l'appellation heroine parait moins equivoque pour les personnages feminins de Jeanne 
Chatel (1974), Therese Cardinal (1983), Marie Laflamme (1992) et Helene Valois (1994), 
pour qui la quete explicite et la caracterisation generate tres typee en font des heroines telles 
que Ton peut aisement les concevoir, cette epithete peut sembler plus hasardeuse pour 
d'autres, comme Martine Juillet (1945), Louise de Normanville (1960) et Marie-Jospehte 
Corriveau (1981). Pour ces cas, la question de la fonctionnalite differentielle merite quelques 
explications. 
Tout d'abord, dans une perspective plus large de Petude semiologique des personnages, 
Philippe Hamon mentionne que la notion de personnage n'est pas exclusivement 
anthropomorphique . Ainsi, le personnage de Pennemi, de Popposant du heros (ou de 
P heroine pour le cas qui nous preoccupe) peut etre un signifiant n'ayant pas la forme 
humaine, comme un passe (qui fait lui-meme reference a un evenement precis), le destin, les 
conventions sociales. Pour Martine Juillet, cet opposant se revele etre le destin qui, par son 
caractere tragique, Pempeche de reussir sa quete : avoir de Pargent, notamment par le biais 
d'un legs important d'un premier fianc6, Laurent Ferron, decede peu avant le mariage prevu, 
mais apres avoir redige son testament en faveur de Martine. Le legs, conteste en France par la 
famille du mort, parait accessoire dans le recit, mais il conditionne certaines pensees, 
certaines esperances de 1'heroine, et est a Porigine de tensions dans le couple de Martine. 
Finalement, en conformite avec la fonctionnalite du heros, Martine Juillet sort victorieuse de 
Philinne Hamon. « Statut semioloeiaue du oersonnaee ». D. 118. 
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cette quete interminable et touche enfin son legs, « quarante ans en retard » (P.B., 301). Par 
contre, ici, la resolution de la quete n'est pas imputable a Taction de Theroi'ne, cette derniere 
etant passive face au destin et au fil des evenements. 
Pour Marie-Josephte Corriveau, la quete est inexistante. Puisqu'elle est accusee de complicate 
pour meurtre, puis de meurtre, sa quete aurait pu etre de prouver son innocence, de demontrer 
ce qui c'est reellement passe, etc. Toutefois, il n'en est rien. Marie-Josephte, encore 
davantage que Martine Juillet, est passive devant les evenements face aux autres 
protagonistes. Elle en est la victime. Dans La morphologie du conte (1970), Propp a elabore le 
concept de heros-victime, concept qui sied bien a Marie-Josephte et nous permet de la 
considerer comme une heroine. Ainsi, selon Propp, le heros-victime (ou Therome-victime) 
« souffre directement de Taction de Tagresseur au moment ou se noue Tintrigue76 ». 
Finalement, reste a eclaircir le cas de Louise de Normanville. Force est d'admettre que nous 
avons profite de Tambigui'te dans la definition du concept de heros ainsi que de T assimilation 
frequente du personnage principal (qu'elle partage d'ailleurs avec le personnage de son mari) 
au heros pour la designer comme une heroine. Toutefois, il faut mentionner que le personnage 
de Louise de Normanville repond aux notions de qualification, de distribution et d'autonomic 
differentielles permettant la designation du heros. 
Un element semble unir le heros de la theorie litteraire tel qu'explicite chez Philippe Hamon 
et les heroines de notre corpus : de part et d'autre, le heros (ou Therome) n'est pas d'emblee, 
hero'ique au sens patriotique ou merae lyrique du terme, loin de la. Ainsi, les heroines du 
corpus sont des heroines du quotidien. Cette mise au rancart des heros coincide avec la mise 
V Pronn In mnrnholopie du conte. D.62. 
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en doute et meme le rejet assez generalise du clerico-nationalisme. Simard caracterise 
d'ailleurs l'ensemble des personnages (principaux) des romans historiques publies apres 1950 
(on assimilera ici les romans du creux dans la production, soit 1950 a 1980, a la seconde 
generation) comme une resurrection des victimes. Cette resurrection est propice a la mise en 
scene de heros ou d'heroines du quotidien. Ce ne sont plus les grandes fresques et les 
reconstitutions historiques qui interessent les auteurs et les lecteurs, mais bien, a l'instar des 
historiens, la maniere dont vivaient les gens, toutes classes confondues, d'une epoque passee, 
en 1'occurrence la Nouvelle-France. 
De maniere generate, les sept heroines du corpus appartiennent done au recit du quotidien 
plutot qu'au recit heroi'que, meme si celles qui sont issues de la « deuxieme generation » ont 
parfois un destin « extraordinaire ». 
Des origines variees 
L'origine des heroines representees dans les romans du corpus revet un caractere particulier 
qui conditionne les elements importants du recit mais, egalement, les representations du 
feminin qui en decoulent. Globalement, nous retrouvons dans le corpus un eventail de 
possibilites en partie representatives de la realite historique. Le corpus met en scene les 
groupes feminins importants de la population; toutefois, certaines categories apparaissent 
surrepresentees. 
Dans le corpus, les femmes immigrantes sont majoritaires (5), ce qui est historiquement 
valable par rapport au temps referentiel des romans etudies. En effet, il faut attendre 1678 
pour voir la population native surpasser en nombre les gens venus de la Mere-Patrie dans la 
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population de la Nouvelle-France . Par contre, toutes ces femmes ne sont pas de meme 
origine, et les raisons de leur presence en Nouvelle-France varient. Ainsi, deux jeunes femmes 
sont filles du Roi (chez P.B. et S.M.), personnages marquants de l'histoire de la Nouvelle-
France. Conformement a la realite historique, ces femmes sont venues au Nouveau Monde 
pour se marier et fonder une famille. N'ayant aucun attachement, aucune famille en France, 
elles viennent se faire une vie en Nouvelle-France et, a court terme, se trouver un mari. 
Etonnamment, les auteur(e)s du corpus se distancient des debats entourant la moralite, les 
moeurs et les origines parfois nebuleuses des filles du Roi. Celles qui sont representees dans le 
corpus s'averent etre des femmes « ordinaires » et courageuses qui viennent preter main -
forte a la construction d'un nouveau pays. On ne les presente aucunement comme des 
deviantes, ayant un passe de criminelles ou de prostituees. Concretement, on ne connait pour 
ainsi dire rien du passe de Martine Juilllet (P.B.,1945), outre le fait qu'elle est nee en 
Normandie, qu'elle est fille du Roi et soumise a ce destin (P.B.; 36). Pour elle, se marier a un 
colon de la Nouvelle-France, c'est le commencement d'une nouvelle vie, c'est sa 
« contribution sociale ». 
Pour sa part, Jeanne Chatel (S.M., 1974) a ete elevee en partie dans un couvent. Devenir fille 
du Roi est pour elle une facon d'echapper a une vie triste et rigide et ainsi satisfaire son gout 
pour l'aventure, comme le montre son entrevue fictive avec Marguerite Bourgeoys : 
- Mais oui, Madame. Si ma mere de Chablais m'y autorise, je partirai pour la 
Nouvelle-France. Non, Madame. Je n'ai pas de crainte. Je suis forte et le 
risque ne me fait pas peur. 
Pas aussi peur que la perspective d'une vie au couvent, avait conclu 
Marguerite Bourgeoys en son for interieur. Voila une hirondelle qui 
n'appreciait pas beaucoup sa cage et a qui je rends la liberie (S.M.; 7-8). 
Yves Landry, Orphelines en France, pionnieres au Canada: les filles du roi au XVIIe siecle, Montreal, 
Lemeac, 1992, p. 14. 
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Mais meme si elle est aventureuse, Jeanne Chatel n'est point sotte et comprend son role de 
fille du Roi: elle est une fille a marier et est prete a toute eventualite, que son futur epoux soit 
militaire, capitaine ou fermier (S.M.; 14). 
Pour sa part, Therese Cardinal (P.C., 1983) est une paysanne fran9aise qui traverse 
l'Atlantique avec son mari pour avoir une meilleure vie qu'en France : « Sa condition de 
paysanne, elle le savait, ne lui aurait valu la-bas qu'une misere noire, vie sordide sans autre 
issue qu'une resignation qui lui ressemblait fort peu » (P.C.; 44). Pour elle, c'est un nouveau 
depart. Davantage que son origine paysanne, c'est sans doute 1'education peu orthodoxe, 
recue a la fois de ses tantes ternes et rigides et de son pere, un etre devergonde mais lucide sur 
la place reservee aux femmes, qui influencera veritablement les traits psychologiques et la 
poursuite du recit: 
II enseigna a Therese le courage, l'exhorta a ne jamais accepter d'etre traitee 
pour moins que ce qu'elle valait, lui donna des raisons d'etre fiere et, enfin, la 
forma a ne jamais avoir le dessous face aux hommes, a ne jamais faiblir : 'A 
toi de les mener par leurs faiblesses. Tu es femme : c'est toi qui choisis, qui 
dis oui, qui dis non' (P.C.; 54). 
Les heroines de Brouillet et de Cloutier sont plutot considerees comme des immigrees au 
statut « ambigu». En fait, ces deux femmes font la traversee dans des conditions 
historiquement peu probables et leur origine respective demeure floue et parsemee de 
mensonges. Un element ressort: leur venue en Nouvelle-France signifie une nouvelle vie, une 
maniere, la seule, d'occulter l'ancienne. 
Marie Laflamme (C.B., 1992), dont on connait le passe par le tome 1 (Marie Laflamme, 1991) 
du triptyque78, s'est vue mariee a un riche armateur de Nantes pour sauver sa peau. Enfuie a 
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Paris, elle devra egalement fuir cette ville et le pays, etant melee a une affaire de meurtre. 
Bref, le passe de l'heroi'ne n'a rien d'ordinaire. Ce qu'il est important de retenir, c'est surtout 
le fait qu'elle est mariee, mais qu'elle se fait passer pour veuve. Pour sa part, Helene Valois 
(T.C., 1994) est une clerc (!), celibataire de 25 ans, travaillant dans une boutique de notaires a 
Paris. Elle fuit la ville apres que son patron ait voulu la violer : en legitime defense, elle l'a 
frappe avec un tisonnier et l'a tue. De La Rochelle, elle s'embarque seule sur le Saint-
Frangois et arrive a Quebec en septembre 1665. Sur le bateau, ayant pu falsifier les registres, 
elle se dit mariee a un commercant qui viendra la rejoindre plus tard (T.C.; 59). Son statut et 
ses liberies peuvent etre assimiles a ceux d'une veuve. 
Parmi ces femmes venues de France, deux Canadiennes (chez R.R. et A.L.) se glissent dans le 
corpus. Marie-Josephte Corriveau (1981), personnage historique et quasi legendaire, est fille 
et femme de cultivateur, dans un petit village pres de Quebec nomme Saint-Vallier. Mariee 
deux fois a des ivrognes qui la battent, elle sera finalement accusee du meurtre de son second 
epoux et pendue pour ce crime. Louise de Normanville est quant a elle l'heritiere d'une 
seigneurie riche du commerce des fourrures. Elle s'exile temporairement a Paris pour y 
trouver un mari: « Car, c'est un maitre qu'il faut la-bas et non plus une maitresse, c'est un 
seigneur qui doit commander et non plus une seigneuresse » (R.R.; 28). 
On remarque dans cet echantillon de femmes la mise au rancart d'un groupe pourtant 
historiquement tres important, soit les religieuses. En effet, si Marguerite Bourgeoys se 
retrouve melee au recit de pres de la moitie des ouvrages du corpus (3), sa « presence » est 
secondaire (chez P.B.), voire meme accessoire dans bien des cas. De plus, meme dans les 
ouvrages exclus du corpus, aucune religieuse n'apparaft comme le personnage principal 
(heroine). 
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Tableau 3 : 
Origine socio-geographique et statut civil des heroines 
Nom de Pheroine 
Martine Juillet 
(1945) 













Fille du roi 
Riche heritiere 























Mariee / Veuve 
Veuve 
(Veuve) 
(Mariee) \ (Veuve) 
* Nous avons choisi d'inscrire le statut marital de l'hgrome qui prevaut durant la majeure partie du r^cit. Dans le 
cas d'HeMene Valois, nous avons inscrit le statut pretendu (mariee) ainsi que celui auquel ses actions nous 
permettent de l'assimiler (veuve). 
Les femmes amerindiennes sont egalement absentes du corpus. Si les moeurs des 
Amerindiens, et des Amerindiennes en particulier, semblent fasciner, ces femmes servent 
plutot de point de comparaison pour illustrer la soumission des femmes dans la societe 
francaise par rapport a une representation du «matriarcat» amerindien et la liberie sexuelle des 
Amerindiennes79. 
Dans les faits, tres peu d'auteurs quebecois ont choisi une Ame>indienne comme heroine de leur roman. De 
plus, celles qui l'ont fait ont publie leur ouvrage respectif apres la periode retenue pour notre etude. Ainsi, 
Louise Simard (Thana, 2000) et Dominique Demers (Malna, 1997) mettent en scene des heroines 
amerindiennes. Le roman de Simard par la pe>iode et l'espace geographique representee, aurait pu se tailler une 
place dans le corpus d'^tude; toutefois, nous ne voulions pas nous plonger dans l'analyse de la representation des 
femmes amerindiennes. Pour ce qui est de l'ouvrage de Demers, ni le referent temporel (environ 1500 ans avant 
J.C.) ni Pespace geographique (territoires inuits) ne concordaient avec les baremes de notre etude. 
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En somme, les origines des heroines du corpus sont plutot conventionnelles et repondent a 
une representation historique generalement plausible, sauf pour les immigrees au statut 
« ambigu». Toutefois, certains elements, notamment les raisons de leur presence en 
Nouvelle-France, ouvrent la voie a des distorsions historiques. Avant meme le traitement de 
certaines thematiques marquantes, la caracterisation physique et psychologique donne des 
indications sur les comportements des heroines. 
La description physique et psychologique des heroines : ruptures et continuites 
Agissant comme une mise en contexte du sujet, les descriptions physique et psychologique 
interviennent rapidement dans le recit litteraire. La beaute, malgre certaines nuances, apparait 
comme une caracteristique preponderante dans la representation des heroines. 
En ce qui concerne les descriptions physiques, il est possible de regrouper les oeuvres etudiees 
en trois categories. Tout d'abord, la beaute, meme si elle est presente chez toutes heroines, ne 
revet pas toujours un caractere determinant. Ainsi, le premier groupe est caracterise par une 
description physique sobre et sommaire. Marline Juillet possede un physique agreable, mais 
rien ne laisse paraitre qu'il est hors du commun ou encore remarque de maniere significative : 
« Elle offrait aux rayons ardents du soleil son visage hale, sa poitrine qui se devinait ferme 
pres du corsage echancre. Sa chevelure noire disparaissait a demi sous le chapeau de paille 
prete par la compatissante Marguerite Bourgeoys » (P.B. ; 14). L'auteur fait egalement 
reference a des formes solides (18), a un sourire radieux (37). Loin d'incarner la 
representation de la beaute citadine et sophistiquee, Martine est une jolie paysanne, et la 
simplicite de son coeur, de son role et de sa condition est transmise par son physique. Par 
ailleurs, l'apparence de Marie-Josephte est traitee avec encore moins d'importance, alors que 
l'on mentionne seulement qu'elle « n'etait pas belle, mais elle avait du charme. Petite et 
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svelte, elle avait d'epais sourcils, des levres minces et une chevelure noire tres abondante» 
(A.L.; 18). 
Jeanne Chatel et Louise de Normanville font partie d'un deuxieme groupe que Ton pourrait 
qualifier de mitoyen. Tout d'abord, la description physique de Jeanne Chatel est peu detaillee. 
En fait, on sait qu'elle ressemble a s'y meprendre a la premiere femme du Sieur de Rouville, 
son mari (S.M.; 69). Sa beaute semble plutot intrinseque et liee a son bien-etre : « Ses yeux 
gris petillent de plaisir. [...] Jeanne ne le sait pas, car on s'est toujours efforce d'en faire une 
fille modeste, mais elle peut etre tres jolie, lorsqu'elle est animee comme ce soir » (74-75). 
On lie done, comme on le reverra pour le dernier groupe, beaute et disposition psychologique. 
Pour sa part, blonde aux yeux bleus, Louise de Normanville est belle et est consciente de sa 
beaute et de son pouvoir sur les hommes (R.R.; 32). Toutefois, ce physique avantageux n'aura 
pas de repercutions reelles et importantes sur la poursuite du recit et des representations, 
comme e'est le cas chez les heroines du troisieme groupe. De plus, cette beaute ne se double 
pas d'une force de caractere, contrairement aux autres heroines designees par des 
caracteristiques physiques marquantes. 
Ainsi, chez les autres heroines de ce troisieme et dernier groupe, le physique est marquant et 
remarque, lew beaute est sans equivoque et devient un accessoire (ou meme un personnage 
secondaire) relativement important dans la construction du recit et de ses peripeties. C'est le 
cas de Marie Laflamme, une rousse flamboyante aux yeux violets qui ne laissent aucun 
homme indifferent (C.B.; 31), d'Helene Valois, une blonde aux yeux emeraudes qui subjugue 
Alexandre de Prouville (T.C; 95) et de Therese Cardinal. L'extrait suivant illustre l'impact de 
sa beaute dans le recit de Caron, mais est egalement un bon exemple au regard des deux 
autres heroines : 
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Elle etait plus que jolie : belle, avec force. Son visage etait d'un ovale presque 
parfait. Son teint, d'une douce paleur (mais elle rougissait facilement). De 
grands yeux noirs, des yeux liquides, couleur de jais, et la fraicheur d'un nez 
legerement retrousse la rendaient plus seduisante encore (P.C.; 25). 
Rapidement, meme si la description physique et les traits psychologiques ne suivent pas la 
meme evolution dans le temps, il apparait que l'etude de ces deux composantes ne peut 
totalement se faire de maniere parallele et separee. Pour reprendre l'exemple de Louise, sa 
beaute renvoie a la douceur, et son caractere, malgre son cote determine, reflete cette 
delicatesse. A l'instar de la description physique, il est possible de proceder a des 
regroupements dans la caracterisation psychologique des heroines. Cette categorisation mene 
a la formation de deux categories dont la soumission est le vecteur principal. 
Dans un premier temps, la soumission generale englobe et conditionne les traits 
psychologiques de trois heroines, soit Martine Juillet (1945), Louise de Normanville (1960) et 
Marie-Josephte Corriveau (1981). La soumission prend plusieurs couleurs, selon les heroines. 
Chez Martine, par exemple, la resignation domine ses reactions et ses actions. Soumise au 
destin [« Puisque c' etait son destin de vivre avec Laurent Ferron, il devait y avoir un motif 
profond et divin qu'elle ne pouvait sonder » (60)], a l'autorite [« Et que pourrait-elle contre la 
decision qu'on prendrait pour elle? » (33)] ou encore aux personnages masculins (39), 
Martine Juillet ne montre que tres peu de revolte, revoke qu'elle controle rapidement, se 
resignant a sa condition de paysanne: « Paysanne, fllle d'une longue lignee de laboureurs 
habitues a plier l'echine sur la glebe ingrate, elle n'avait qu'a se resigner au sort qu'on lui 
faisait» (38). De plus, chez Martine, les epreuves amenent la desillusion qui est 
intrinsequement liee au fletrissement de sa beaute, qui se solde en finale par de l'amertume 
generale et une degradation de son apparence (153). 
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Chez Lebel qui, on se le rappelle, desirait « rehabiliter » La Corriveau en tant que victime, 
l'attribution de traits psychologiques clairement lies a la soumission revet cette fonction. 
Ainsi, Marie-Josephte est une femme triste (A.L.; 32), resignee a son sort (31) et qui, par 
peur de represailles de son mari (30), en vient meme a cesser les visites chez son pere (50-51), 
homme pour qui elle a une admiration sans borne (27, 128). Si la description de cette heroine 
en tant que victime permet d'en rejeter le caractere malveillant et machiavelique, elle 
contribue aussi a expliquer, par son triste sort, les raisons de ses vices comme la paresse et 
Palcoolisme. 
Encore une fois, -1'heroine de Roquebrune se retrouve entre les deux groupes. Louise de 
Normanville n'est pas de nature soumise, au meme sens que les deux heroines precedentes. 
En fait, si nous l'avons classee dans cette categorie, c'est qu'elle devient soumise au destin en 
choisissant de ne rien choisir. En effet, Louise doit quitter la France mariee, mais bien qu'il 
s'agisse d'une decision qui va determiner le cours de sa vie, elle ne sait qui choisir entre ses 
deux pretendants : 
Je me sens absolument incapable de faire un choix entre vous. Vous me 
plaisez tous deux. Le dernier que je viens de voir est toujours celui que je 
prefere. Et quand vous etes tous deux devant mes yeux, je ne peux choisir. 
Dans ces conditions... dans ces conditions, je ne vois que le hasard qui puisse 
decider. C'est a lui qu'il faut s'en remettre. Oui, c'est au hasard...C'est la 
seule solution. C'est la seule facon de terminer ce debat interieur ou je suis 
engagee par votre faute. Chargez-vous done vous-meme de ma 
reponse. (R.R.; 17) 
Par ailleurs, en opposition avec le caractere soumis de ces trois heroines, la caracterisation 
psychologique des quatre autres heroines du corpus s'oriente, a divers niveaux, vers le rejet de 
la soumission. Tout d'abord, Jeanne Chatel exprime une transition entre les deux groupes, 
mais illustre egalement la transformation qui s'effectue dans la societe quebecoise de la fin 
des annees 1960 et du debut 1970. En fait, comme l'analyse thematique nous le montrera, 
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1'ensemble de la caracterisation de cette heroine peut etre considered comme une zone tampon 
ou les representations vacillent entre une image docile de la femme mariee et 1'affirmation 
feminine. Dans les faits, Jeanne, malgre son caractere imaginatif et evapore, est avant tout 
debrouillarde, travaillante et capable d'abnegation. C'est d'ailleurs ce dernier trait qui 
conditionne en grande partie le recit: Jeanne prend la place de son amie Agnes, amoureuse 
d'un autre homme, part epouser Pinconnu qui etait promis a cette derniere (S.M.; 57-59), et 
devient, par le fait meme une mere de remplacement. Toutefois, si elle est determinee, Jeanne 
n'est pas de temperament revendicateur. 
Les traits psychologiques des trois dernieres heroines sont conditionnes par un element 
important, figure de raffirmation feminine et de la lutte feministe : l'independance. La 
caracterisation psychologique d'Helene Valois est peu detaillee. De maniere plus marquee 
encore que pour les autres heroines du corpus, c'est par ses actions que Ton peut etablir son 
profil psychologique. Ainsi, elle est consciencieuse dans son travail (T.C.; 15), elle a de 
l'initiative (64) et elle reagit avec « la trempe d'un heros » dans les situations de crise (65). De 
plus, l'independance est chez elle un marqueur important. Avant de fuir en Nouvelle-France, 
elle n'envisage pas le mariage, du moins a court terme : elle projette de s'acheter (seule) une 
maison en campagne (27) et travaille comme clerc chez un notaire, profession qu'elle 
reprendra en Nouvelle-France. Cet element, est d'ailleurs tout a fait improbable du point de 
vue historique. Si elle n'aime pas que le destin lui force la main (110), Helene n'est 
cependant pas revendicatrice pour les droits des femmes. Elle semble reconnaitre son 
caractere peu orthodoxe, mais ne milite pas pour que ses compagnes, sa compagne devrait-on 
dire, jouissent de la meme liberie. En fait, par moment, elle semble plutot envier la 
conformite, et la securite, de la vie de son amie Agnes. Pour sa part, Marie Laflamme incarne 
une version feministe de la femme en Nouvelle-France, doublee d'une enfant unique trop 
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gatee. Entetee, fougueuse, capricieuse et egoi'ste, ses actions sont rarement depourvues 
d'interets. De plus, un des elements qui caracterisent le mieux sa personnalite est le rejet de la 
« condition feminine » (41) et son desir de ne se soumettre a rien ni personne, surtout pas aux 
hommes. 
Le personnage de Therese a egalement un temperament fougueux et determine. Elle se revoke 
contre l'inaction, qu'elle considere comme un ennemi aussi destructeur que les Iroquois et les 
autres catastrophes qui s'abattent sur les habitants de Ville-Marie. Elle a le courage de ses 
opinions (106). De maniere generate, les gens la respectent d'ailleurs pour cela (P.C.; 194). 
Jeune veuve, elle se considere maitre de ses actions et de ses sentiments. Elle accorde tres peu 
d'importance aux racontars. Determinee a ne jamais se remarier, elle desire conserver son 
autonomic, son independance. Therese revendique la liberie de pensee et d'action, autant pour 
la collectivite des colons que pour les femmes: en fait, elle rejette les predispositions que Ton 
impose d'emblee a ces dernieres (231). Ainsi, sur le plan personnel, elle desire conserver son 
independance (d'action, de pensee, sentimentale) et inculque ses valeurs d'autonomie a sa 
fille unique. 
En somme, la caracterisation des heroines forme un tout. Les attributs physiques vont de pair 
avec les traits psychologiques dominants. Sans pouvoir montrer une evolution chronologique 
purement lineaire, il est neanmoins possible de souligner de grandes tendances. Ainsi, le point 
de « rupture » se situe aux alentours des annees 1980. Entre 1945 et 1981, les heroines 
possedent un physique plus sobre et plus doux, doubles de traits psychologiques assimiles a la 
soumission, exception faite de Jeanne Chatel qui, sans etre insoumise, incarne la 
debrouillardise et rejette la passivite. La rupture est plus probante pour les heroines aux 
attributs physiques plus marques. En effet, toujours au regard de notre corpus, les heroines des 
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romans publies apres 1983 sont dotees d'attributs physiques plus remarquables, dont la 
sensualite est l'element central, et d'un caractere plus affirme et determine. 
Anachroniquement feministes, elles rejettent la soumission et [re]clament leur independance. 
* * * 
Cette premiere demarche nous permet de situer globalement le corpus dans son contexte et 
dans la production litteraire quebecoise ainsi que de proposer une vue d'ensemble de ce qui 
caracterise les heroines. La beaute demeure un outil dans la representation de 1'heroine des 
romans de notre corpus. Certains auteurs l'utilisent a souhait, alors que d'autres se contentent 
d'une description physique sommaire et complementaire. Si la beaute des heroines constitue 
une continuite dans les representations (malgre le fait que le niveau d'importance qu'on lui 
accorde se transforme au cours de la periode), les traits psychologiques qui sont attribues aux 
heroines ont connu, pour leur part, une nette mutation au cours de la periode etudiee. Le 
caractere plus affirme de certaines heroines issues de la «seconde generation)), pour reprendre 
les propos de Louise Simard, se combine a des changements a l'egard des relations avec les 
hommes, mais egalement dans la perception des roles feminins, notamment par rapport au 
mariage et de la maternite. 
Chapitre 2 
Mariage et maternite : les representations des femmes « avec homme » . . . 
Dans la societe d'Ancien Regime, le mariage constitue le cheminement naturel pour la plupart 
des femmes. Le mariage est la pierre angulaire de l'organisation sociale et predefinit 
rorganisation meme de l'unite familiale. En effet, « la distribution des roles au sein de la 
famille se fait selon une certaine conception de la feminite et de la masculinite, les taches 
domestiques etant Papanage des femmes et le travail professionnel eelui du mari [...]'». Force 
est d'admettre que, sous cet aspect, la situation a peu evolue entre cette periode et celles des 
annees 1960. En effet, jusqu'a la Revolution tranquille, et meme jusqu'au moment ou 
l'affirmation feministe se fait plus intense, « les jeunes filles, au seuil de la vie d'adulte, se 
trouvaient face a trois choix : entrer chez les soeurs, se marier ou rester vieille fille2 ». 
Cependant, au cours du 20e siecle, on assistera progressivement a une entree des femmes dans 
la sphere publique. Entre 1908, date de l'etablissement du premier college d'etudes 
superieures pour jeunes filles a Montreal, et la Seconde Guerre mondiale, plusieurs 
institutions mettront sur pied des programmes d'etudes pour jeunes filles s'apparentant au 
cours classique pour garcons, souscrivant enfin a la demande de 1'elite bourgeoise. Sur le plan 
politique, les Qu6b6coises obtiennent le droit de vote en 1917 au federal et en 1940 pour les 
elections provinciales. Toutefois, « les femmes ont le doit de vote, non pas parce qu'elles sont 
l'egales des hommes, mais parce que leur role de mere doit s'etendre dans la sphere 
1
 Josette Brun, Vie et mort du couple en Nouvelle-France. Quebec et Louisbourg au XVHIe siecle, Montreal & 
Kingston, McGill-Queen's University Press, 2006, p.5. 
2
 Lucie Joubert, « La vieille fille devant ses juges : angle de perception et genericite » dans Lucie Joubert et 
Annette Havward (dir.). La vieille fille, lecture d'un versonnaze. Montreal, Triptyque, 2000, D. 172. 
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publique3 ». Meme son de cloche en ce qui a trait a 1'education superieure : « [les femmes] 
sont desormais eduquees non pas pour concurrencer les hommes, mais pour etre de meilleures 
meres et de meilleures epouses4 ». Qui plus est, jusqu'a tout recemment (1964), la place des 
femmes dans la societe etait, en grande partie, definie juridiquement, socialement et 
economiquement par le mariage. Au niveau de la litterature, ce n'est qu'a partir des annees 
1960, a 1'image de ce qui se passe dans la societe quebecoise, que les representations de la 
femme mariee changent graduellement dans les romans, notamment au regard des relations 
entre les epoux. Qu'il soit inevitable, choisi, espere ou refuse, le mariage est un element 
recurent dans les representations litteraires. A l'instar de ce qu'il fut pendant longtemps dans 
la realite sociale et juridique, le mariage a un role normatif, regulateur, sur le plan social. 
L'etude de la representation des femmes, et surtout, de la mere dans la litterature quebecoise 
illustre cet etat de fait. Par le biais et souvent de front, les revendications feministes denoncent 
egalement ce stereotype qui apparait inchange depuis des temps immemoriaux. 
Dans ce second chapitre, nous allons nous pencher sur ces deux elements dominants qui, 
pendant longtemps, ont ete au coeur de l'identite feminine, soit le mariage et la maternite. 
Dans un premier temps, nous evaluerons les constituants generaux de la representation 
litteraire du mariage, puis nous nous attarderons aux transformations qui marquent la periode 
a Fetude, notamment celles relatives a l'origine du mariage, a la notion de choix et aux 
relations entre les heroines et leurs maris respectifs. Dans un deuxieme temps, la maternite 
sera abordee sous les aspects de la composition familiale, du nombre d'enfants et de la 
relation des heroines a 1'egard de la maternite. 
3
 Collectif Clio, Histoire des femmes au Quebec depuis quatre siecles, Montreal, Le jour editeur, 1992, p. 364. 
4/6W.,p.365. 
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Le manage, une institution centrale 
Quelques historiennes et historiens se sont interesses a 1'institution de manage et a son 
evolution depuis la Nouvelle-France jusqu'a aujourd'hui5. Les etudes menees par les 
historiennes soulevent notamment l'assujettissement juridique et economique des femmes par 
rapport aux hommes. Par ailleurs, la representation du mariage dans la litterature n'a pas fait 
l'objet d'une attention particuliere. En fait, cette question est abordee de maniere substantielle 
dans un seul ouvrage, celui dirige par Lucie Joubert et Annette Hayward et consacre au 
personnage de la vieille fille. En abordant ce personnage qui a refuse le mariage, les auteures 
du collectif analysent par le fait meme 1'importance du mariage dans la societe quebecoise et 
la maniere dont ce dernier constitue un element decisif dans la formation identitaire feminine. 
Pour notre part, nous avons choisi d'observer divers elements relatifs au mariage afin de voir 
s'il existe une transformation dans les attitudes des heroines a l'egard de ce dernier. Nous 
verifierons egalement si les raisons de convoler ainsi que la representation des relations entre 
les epoux connaissent des changements marquants. Par le fait meme, nous tenterons de voir 
de quelle facon les changements sociaux ont influence ces representations. 
La necessite du mariage: une recurrence dans les representations 
Devant la diminution des mariages (civils ou religieux) enregistres depuis les annees 1980, la 
multiplication des divorces et 1'augmentation significative des unions libres6, l'hypothese 
d'une presence moins marquee, ou, a tout le moins, d'un discours moins enthousiaste par 
rapport a cet element socio-culturel normatif paraissait plausible, notamment dans les romans 
5
 Voir notamment, France Parent et Genevieve Postolec, « Quand Themis rencontre Clio : les femmes et le droit 
en Nouvelle-France », Les Cahiers du droit, vol. 36, n° 1 (mars 1995), p. 293-318; Josette Brun, Vie et mort du 
couple en Nouvelle-France. Quebec et Louisbourg au XVIIIe siecle, Montreal & Kingston, McGill-Queen's 
University Press, 2006; Denise Lemieux et Lucie Mercier, Les femmes au tournant du siecle, 1880-1940: ages 
de la vie, materniteet quotidien, Quebec, Institut quebecois de recherche sur la culture, 1989, 398p. 
6
 Collectif Clio, Histoire des femmes au Quebec depuis quatre siecles, p. 551. 
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publies apres 1980. Toutefois, nous avons du laisser rapidement tomber nos idees preconcues 
devant la recurrence de la presence du mariage dans notre corpus, d'autant plus que le 
mariage conserve une note positive dans la majorite des recits. 
« Les femmes qui viennent a Quebec s'y marient toutes, sauf les religieuses » (C.B., 313). Les 
propos de Germain Picot, personnage secondaire du roman de Chrystine Brouillet (Nouvelle-
France, 1992) traduisent bien les moeurs qui ont cours en Nouvelle-France ainsi que le statut 
prioritaire reserve aux femmes : celles-ci se marient, ce qui explique sans doute la presence 
soutenue du mariage dans le corpus a l'etude. Bien evidemment, certaines femmes ayant 
vecu sous le Regime fran9ais sont demeurees « vieilles filles », sans pour autant vivre une 
reclusion forcee ou un opprobre. Nous n'avons qu'a penser a Louise de Ramesay ou a 
Madeleine de Roybon d'Allone, considered comme la premiere femme proprietaire en 
Nouvelle-France. Ces femmes ont d'ailleurs ete chacune le sujet d'un roman historique7. 
Avant de poursuivre, il faut dire quelques mots a propos d'un phenomene historique ayant a 
l'evidence influence les auteur(e)s du corpus, soit Pendogamie. Tout d'abord, dans une 
perspective generate, cet element est preponderant dans la litterature quebecoise, et ce des le 
19e siecle. Par definition, ce phenomene social « designe un type de mariage ou les conjoints 
sont choisis a l'interieur d'un meme groupe d'appartenance : classe sociale, ethnie, village, 
famille8 ». Ainsi, influences par l'ideologie du « restons chez-nous », d'ailleurs repris par 
« les ecrivains gravitant autour de 1'Action catholique9 », les romanciers feront porter a 
l'endogamie, jusqu'au milieu du 20e siecle, une vocation patriotique permettant d'illustrer 
7
 Pour Louise de Ramesay, il s'agit de La tres noble demoiselle de Louise Simard (Montreal, Libre Expression, 
1992); la vie de Madeleine de Roybon d'Allone est racontee dans le roman historique d'Evelyne Voldeng, La 
Damede Cataracoui, Montreal, L'interligne, 1998. 
8
 Denise Lemieux, Une culture de la nostalgie. L 'enfant dans le roman quebecois des ses origines a nos jours, 
Montreal, Boreal Express, 1984, p. 37. 
9
 Ibid, p. 36 
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l'esprit de conservation du peuple canadien-francais10. Apres ce moment (decennie 1950), 
revolution du mariage endogamique est moins generalisee et semble davantage servir le recit 
narratif lui-meme qu'une these politique. 
Dans notre corpus, une seule heroine, Louise de Normanville, contracte un mariage exogame 
(le mari de Louise est issu de la noblesse gasconne). La dimension symbolique de ce choix 
demeure incertaine. L'auteur de La Seigneuresse (1960), ayant ete directeur des Archives 
canadiennes a Paris, a toujours insuffle a ses oeuvres une fierte de la noblesse francaise et une 
nostalgie d'une epoque revolue, la « glorieuse » Nouvelle-France11. Ce double interet cher a 
Roquebrune peut sans doute expliquer le choix de ce mariage exogame. Mais si, d'une part, 
Louise de Normanville cherche a se mettre sous la coupe d'un mari, pour se proteger de son 
cousin (R.R., 28, 62) et lui remettre les renes de la Seigneurie, c'est, d'autre part, dans 
l'etranger qu'elle recherche et trouve l'homme de la situation. En fait, alors que de maniere 
generate l'endogamie symbolise le bien, la perennite, et l'exogamie, la trahison, voire l'echec 
a venir , dans ce cas precis, les roles sont inverses. En bref, le mariage endogamique est la 
realite de la grande majorite des heroines du corpus a l'etude. Par ailleurs, contrairement a la 
litterature publiee avant 1950, sa presence dans notre corpus releve davantage d'un souci de la 
representativite historique que d'une fonction didactico-nationaliste. 
En discutant avec une cousine parisienne, Louise de Normanville s'exclame qu' « au Canada, 
[...], on se marie par amour » (R.R., 25). Historiquement, on peut avancer que les manages 
d'amour existaient, bien que cela soit ardu a evaluer et a quantifier aujourd'hui. Dans les 
romans a l'etude, la question de l'amour ne figure aucunement dans les raisons avancees par 
10
 Voir Denise Lemieux, « chapitre 1 : La famille dans la litterature. 'Restons chez nous' », dans Une culture de 
la nostalgie..., p. 36 a 44. 
11
 Richard Chadbourne, « Robert de Roquebrune, romancier qu^becois meconnu », The French Review, vol. 
LIV, n°3, February 1981, p. 436. 
12
 Denise Lemieux, Une culture de la nostalgic.., p. 44-45. 
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les heroines qui acceptent de se marier. Certaines ont bien une inclination, ou du moins une 
complicity avec leur promis (Martine Juillet, Marie Laflamme, Louise de Normanville), ou 
encore esperent le developpement de celle-ci (Louise de Normanville et Jeanne Chatel) mais 
le sentiment amoureux n'est jamais la raison de convoler. Sans detester leur futur epoux, les 
heroines ne se marient pas par amour, ne connaissant que tres peu leur promis respectif. En 
fait, dans les recits que nous avons etudies, les frequentations sont quasi inexistantes. Martine 
a bien flirte un peu avec son Nicolas (P.B., 18), mais c'etait naif, sans arriere pensee. Marie et 
Guillaume etaient « bons amis » avant de decider de se marier, mais sans plus. Quant a 
Louise, elle laisse le destin choisir pour elle entre deux pretendants pour lesquels elle a une 
inclination, alors que Jeanne n'a que deux contacts brefs et froids avec son futur mari avant de 
Pepouser (S.M., 66-68). Cette situation l'amene a parler de son futur epoux en des termes 
plutot distants et peu affectueux : « cet etranger qui est son epoux » (S.M., 86). Dans de telles 
circonstances, le sentiment amoureux n'est pas decisif. On semble en effet se contenter d'une 
sympathie reciproque, ou du moins de l'absence d'antipathie, comme l'illustre bien la 
discussion entre Marie Laflamme et Guillaume Laviolette, son futur fiance : 
- Mais je ne t'aime pas! s'ecria Marie. 
- Me detestes-tu? 
- Non. 
-Alors, caira(C.B., 318). 
L'auteure Chrystine Brouillet insiste ici sur le fait que le mariage accepte par 1'heroine est un 
mariage de raison ou 1'amour n'est pas un element important. Cette caracterisation 
particuliere du mariage, qui est une transaction, un « contrat », peut sembler singuliere alors 
que dans le contexte de production de ce roman historique, le debut des annees 1990, les 
femmes ont le libre choix de se marier, et avec l'homme de leur choix. En fait, cette 
caracterisation permet a l'auteure d'illustrer la determination de son heroine a rencontrer ses 
objectifs : recuperer sa fille et presenter une vie rangee dans l'espoir d'etre agreee sage-
femme. De plus, ce mariage de raison permet de mettre en relief le caractere romantique de 
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l'heroi'ne : elle consentira au mariage seuleraent lorsqu'elle apprendra la mort de « l'amour de 
sa vie »(son fantasme d'adolescence), Simon Perrot. 
D'apres les elements releves a meme notre corpus, le mariage ne semble done pas etre 
considere comme la consolidation d'un sentiment amoureux, mais plutot comme le prelude a 
une vie a deux ou il faudra a la fois s'accommoder de 1'autre et apprendre a se connaitre : 
Oui, ils auraient tout le loisir desirable pour etudier leurs caracteres respectifs 
qu'au fond, ils ignoraient totalement. D'ailleurs, il en est toujours ainsi dans 
tous les manages. On se connait a peine mais on se plait beaucoup, un notaire 
dresse un contrat puis un pretre benit votre mariage et on part en voyage de 
noce. Et e'est alors qu'on commence a faire connaissance. Et parfois, mais pas 
toujours, on est heureux pour toute la vie (R.R., 38). 
Un propos similaire, bien que beaucoup moins expiicite, se retrouve dans les romans de 
Benoit et de Mattel alors que la part de bonheur anticipe est imbriquee avant tout a la vie 
d'epouse et de mere. Deja chez Martel, on sent toutefois l'importance d'une tendresse 
mutuelle, Fesperance de la presence d'un amour reciproque : seule sa condition de fille du roi 
a empeche la romantique heroine d'epouser un homme pour qui elle aurait eprouve des 
sentiments. Ainsi, les auteur(e)s plus recents ne semblent pas adherer a 1'affirmation exposee 
par Robert de Rocquebrune. Par exemple, si le precedent extrait de Brouillet peut, a premiere 
vue, sembler occulter l'amour romantique, il faut surtout y voir une critique du mariage en 
Nouvelle-France. 
Hormis l'amour, trois facteurs peuvent expliquer le mariage des heroines : Fobligation par un 
statut particulier, le desir de protection et la conformite. 
Deux heroines sont filles du Roi, ce qui implique concretement qu'elles devaient se marier. 
Par cette obligation qui les lie a 1'Etat francais, Martine Juillet et Jeanne Chatel, ont, en effet, 
pour «mission » d'epouser un homme, un colon de preference, en Nouvelle-France. Si 
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d'emblee Jeanne entrevoit cette perspective avec optimisme (S.M., 14), Martine envisage 
plutot son mariage comme un lot a accepter pour une fille du Roi comme elle (P.B., 36, 60). 
De part et d'autre, le mariage est considere comme une etape normale, alors que l'identite du 
futur mari n'est guere un choix personnel des heroines. Contrairement a la soumise Martine, 
Jeanne espere bien, un temps, avoir « le privilege du choix » de son futur epoux (S.M., 55), 
mais il est probant qu'elle ait implicitement accepte son role d'epouse en devenant fille du roi, 
et que le choix de son futur epoux ne soit d'aucune maniere un choix personnel. 
Chez Louise de Normanville, c'est le desir d'etre protegee d'une situation perilleuse qui 
conditionne la jeune femme a prendre rapidement epoux, et ce avant meme de remettre les 
pieds dans sa Seigneurie natale (R.R., 62). En effet, sur son lit de mort, le pere de Louise la 
met en garde contre son cousin : « Louise, Louise... je suis sur qu'a ce moment-la Anselme 
Racicot a decide que tu mourrais avant d'etre mariee... A moins que tu ne deviennes sa 
femme » (R.R., 92). Ainsi, devant une terreur evidente a l'egard de cet Anselme, le mari 
apparait explicitement ici comme la force protectrice derriere laquelle la femme peut se parer 
(R. R., 159, 163). Ce desir de protection n'est cependant pas, chez les autres heroines, un 
facteur determinant dans la decision de prendre epoux. Toutefois, ce sentiment de securite 
devient rapidement chez Marie et Jeanne, notamment, un element qui leur fait apprecier leur 
etat de femmes mariees (C.B., 336 ; S.M., 116). 
Par ailleurs, meme pour les personnages (heroines ou personnages feminins secondaires) qui 
ne sont pas filles du roi, le mariage est considere comme un passage oblige, une norme, et ce, 
pour l'ensemble des femmes, toutes strates sociales confondues. A l'image de la realite 
historique, les personnages feminins des romans qui s'y refusent, outre les religieuses, vont a 
1'encontre des conventions sociales et s'exposent a un certain ostracisme. D'ailleurs, devant 
71 
cette perspective peu attrayante, meme Marie Laflamme va consentir au mariage, afin de 
realiser son projet de devenir sage-femme : « C'est que vous ne faites rien comme tout le 
monde, Marie. Si vous vous mariez, tout rentrera dans l'ordre. Sinon, vous serez bientot mise 
au ban de la societe... » (C.B., 315). Cette derniere phrase est tres revelatrice du propos de 
l'auteure; tout au long de son ceuvre (tant du roman a 1'etude que du triptyque dont il fait 
partie), Brouillet offre une critique sous-jacente, et souvent sans equivoque, du conformisme 
social, specialement celui impose aux femmes. En premier lieu, la critique vise les moeurs et 
les coutumes de la Nouvelle-France, periode ou, malgre la perception de la « femme 
favorisee », concept auquel nous avons deja fait allusion, les femmes ont tres peu de reelles 
liberies et surtout peu de droits : le courage, la piete et la soumission semblent les trois regies 
primordiales a observer et 1'autonomic feminine ainsi que 1'exuberance ne se revelent pas des 
comportements encourages. Dans un meme ordre d'idee, la critique de la romanciere porte 
egalement, nous le croyons, sur la societe du Quebec actuel. En effet, l'auteure propose dans 
ses romans des heroines atypiques, non-conformistes13, qui, peu importe Pepoque ou elles 
evoluent, se retrouvent confrontees a des conventions sociales et des idees preconcues 
concernant les femmes. L'autonomic et l'independance sont des elements predominants dans 
la caracterisation des heroines de Brouillet, mais comme c'est le cas pour Marie Laflamme, 
ces qualites ne sont pas toujours considerees positivement, du moins par certains personnages 
secondaires. 
De son cote, Therese Cardinal resistera aux pressions et refusera toujours de se remarier, bien 
qu'elle ait ete veuve des la mi-vingtaine. Elle ne sera toutefois pas mis a l'ecart, mais devra 
faire preuve de debrouillardise et de ponderation pour assurer la survie de sa famille et etre 
acceptee socialement. Contrairement a Marie qui se fait clairement reprocher son manque de 
13
 Outre Marie Laflamme, nous pensons a Maude Graham, heroine des romans policiers de l'auteure. 
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conformisme par la majorite des autres personnages, Therese jouit globalement d'une certaine 
immunite. Bien entendu, plusieurs personnages lui conseilleront de se remarier, mais somme 
toute, on lui laisse vivre sa vie de veuve, pour ne pas dire de « celibataire endurcie » et de 
femme autonome sans trop lui chercher noise. La notion de choix est ici primordiale. En effet, 
c'est bien par choix qu'elle demeure veuve et non parce qu'aucun homme ne veut d'elle ; au 
contraire, au fil des ans, elle aura plusieurs demandes. En les refusant a chaque fois, elle 
conserve le controle sur elle-meme, sur sa vie, sur sa destinee. Avant elle, aucune heroine de 
notre corpus n'aurait ose faire un tel choix. En effet, les auteurs Pierre Benoit et Robert de 
Rocquebrune presentent plutot des heroines faisant confiance au destin; meme l'heroine de 
Suzanne Martel prefere s'adapter aux situations plutot que de trop provoquer sa destinee. 
Ainsi, avant Caron (1983), il semble que les implications du mariage soient trop grandes pour 
qu'une femme, l'heroine en l'occurrence, prenne activement part a la decision. 
C'est sous Tangle du refus d'une quelconque dependance a l'egard des hommes que les 
reflexions plus negatives a l'egard du mariage surviennent. Therese Cardinal (1983) et Helene 
Valois (1994) paraissent refractaires au mariage. Therese est veuve et, ayant perdu son mari et 
son fils dans des circonstances tragiques, elle ne veut plus dependre de personne, surtout pas 
d'un homme, que ce soit economiquement, physiquement ou emotionnellement (P.C., 41, 59). 
Ainsi, les conseils recurrents de se remarier exasperent Therese qui n'en voit aucunement la 
necessite (P.C., 190, 193, 231). A 25 ans, Helene Valois n'est pas, pour sa part, ouvertement 
contre le mariage. Cependant, rien ne presse pour elle qui considere pouvoir subvenir a ses 
besoins materiels sans l'aide d'un homme: elle desire, en effet, acheter, seule, une 
maisonnette a la campagne (T.C., 27, 32, 40) et rejette le conseil de sa logeuse qui lui suggere 
fortement de se marier et de se faire faire de beaux enfants... (T.C., 26). Si le comportement 
de Therese Cardinal est historiquement plausible, - quoique, semble-t-il, peu repandu, - celui 
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d'Helene Valois evoque, a plusieurs endroits dans le roman, a une realite des annees 1970, 
plutot que la periode de la Nouvelle-France. En fait, ces deux heroines se revelent etre un 
reflet de 1'emancipation feminine ainsi que de la liberte de choix qui marque le dernier tiers 
du20esiecle. 
L'observation de la thematique generale du mariage ne permet pas de tirer des conclusions 
convaincantes quant a une transformation dans les representations des heroines au cours de la 
periode etudiee. Les divers elements observes, notamment les raisons d'acceptation du 
mariage, se moulent davantage a la realite historique qu'a une influence certaine et precise du 
contexte social dans lequel ecrivent les auteur(e)s. Cet etat de fait est sans aucun doute 
conditionne par la periode historique representee, la Nouvelle-France, moment ou la 
proportion de femmes non mariees est peu importante. Toutefois, les raisons liees au refus de 
se marier, notamment chez Therese Cardinal et, en partie, chez Marie Laflamme, ont pour 
leur part une resonance feministe bien contemporaine. Dans l'ensemble, il appert que malgre 
le fait que le consentement au mariage soit conditionne en totalite ou en partie par la 
normalisation et les conventions sociales, la notion de choix prend de 1'importance selon une 
chronologie lineaire. En effet, c'est dans les romans publies apres 1981 que le choix personnel 
des heroines prend plus de place. A partir de ce moment, elles ont clairement une incidence 
sur le choix du mari. De plus, pour celles qui ne desirent pas se marier, cette possibilite 
semble devenir acceptable malgre tout, alors que pour les heroines issues des romans publies 
en 1945, 1960 ou 1974, cette alternative etait impensable : en fait, elle etait totalement 
absente. 
En somme, il existe une variation dans la perception generale du mariage, meme si 1'image 
proprement dite de celui-ci ne semble pas avoir, dans son ensemble, subi de transformations 
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majeures au cours de la periode etudiee, du moins dans notre corpus. La difference la plus 
marquee reside dans la maniere d'aborder la thematique du mariage. D'une part, Pierre Benoit 
et Robert de Rocquebrune presentent grosso modo un portrait du mariage en Nouvelle-France. 
D'autre part, Pierre Caron et Chrystine Brouillet proposent davantage une critique du mariage 
tel qu'il etait pratique a cette epoque. Par ailleurs, avec 1'introduction de la notion de choix 
(versus la notion d'imposition), les interrelations entre les heroines et leur epoux respectif se 
transforment graduellement et les elements constitutifs des rapports de pouvoir tendent a se 
redefmir. 
Les relations avec le mari ou I'amant 
A l'instar de certaines historiennes qui ont emis les bases conceptuelles de l'etude du genre14, 
plusieurs litteraires feministes ont etudie les rapports de pouvoir entre hommes et femmes. 
Ainsi, Lucie Joubert, Isabelle Boisclair, Lori Saint-Martin et Patricia Smart font partie de 
celles qui ont questionne la production romanesque quebecoise sur la representation feminine. 
Bien qu'aucune d'entre elles ne se soit penchee sur le roman historique, certains elements de 
leurs analyses respectives seront repris pour le compte de nos propres interpretations. Le 
postulat de depart est simple : «le statut de la femme est en soi determine par rapport aux 
hommes15 ». A premiere vue, les comportements des heroines qui constituent notre 
echantillon d'analyse se divisent en deux groupes : la soumission et 1'emancipation. 
Dans un premier temps, sous la thematique de la soumission, nous avons regroupe les 
heroines de Benoit (Martine), de Roquebrune (Louise) et de Lebel (Marie-Josephte), bien que 
le rapport de soumission que ces dernieres entretiennent a l'egard de leur mari differe de l'une 
14
 Les travaux de l'historienne Joan Scott font figure de reference. Voir notamment Joan Scott, Gender and the 
Politics of History, Colombia University Press, 1988; Joan Scott, « Gender: une categorie utile d'analyse», dans 
LesCahiers du Grif. Le genre de I'histoire, n°37-38, 1988, p. 125-153. 
15
 Isabelle Boisclair, « Laure Clouet, femme de personne », dans Lucie Joubert et Annette Hayward (dir.), La 
vieille fille, lecture d'un personnage, p. 84. 
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a l'autre. Pour Martine, il s'agit d'une soumission se traduisant par le respect des valeurs 
catholiques et patriarcales qui conditionnent les regies de la vie conjugate : a l'instar des 
femmes des annees 1940, Martine effectue ses taches et prend soin de son homme et de sa 
famille en conservant une attitude avenante qui, dans son cas toutefois, se transformera en 
resignation. Ainsi, Martine ne sera pas tentee de se revolter contre les regies imposees aux 
femmes et accepte, et meme transmet a ses filles, ce role de subalterne. Pour sa part, Louise 
de Normanville s'impose elle-meme la subordination a un (son) mari. Par desir de protection, 
l'heroi'ne choisit de remettre toutes les taches et les decisions concernant la seigneurie 
paternelle entre les mains de son epoux, plutot que de les assumer elle-meme. 
Malgre le fait que plusieurs elements contenus dans la relation conjugale de Martine feront 
l'objet de contestation et de rejet par les feministes dans les annees 1970, le caractere 
clairement subordonne des relations entre Martine et Louise et leurs epoux respectifs semble 
leur convenir, et meme proceder d'un choix dans le cas de la seconde. Par contre, les relations 
entre Marie-Josephte et son mari sont bien differentes, puisqu'elles sont marquees par la 
violence verbale et physique : « Dodier se leva, se dirigea vers elle en criant: 'soulonne, 
menteuse', et du revers de sa grosse main d'habitant il renversa sa chaise. Marie-Josephte 
commenca a pleurer. II lui administra alors un coup de pied bien dans le bas du ventre » 
(A.L., 36-37). Ainsi, la relation entre Marie-Josephte Corriveau et son second epoux (Louis 
Dodier) se caract^rise par une soumission inscrite dans un rapport de pouvoir alors que 
l'heroi'ne ne peut meme pas sortir de chez elle sans son mari (A.L., 34) et qu'elle vit dans la 
peur continuelle de se faire battre par celui-ci (A.L., 30, 48, 50). La violence domestique a 
longtemps ete un tabou alors qu'elle «[etait] vue comme un droit de l'homme16» sur sa 
femme; avec les annees 1980, ce tabou s'effrite et l'aide aux femmes violentees s'organise. 
Collectif Clio. Histoire des femmes au Quebec..., p. 553. 
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Les representations proposees par Andree Lebel de la vie conjugate de Marie-Josephte 
semblent s'inscrire dans cette optique de deculpabilisation des victimes. 
Dans un deuxieme temps, la thematique de 1' emancipation a retenu notre attention. L'element 
dominant est l'autonomie d'action. Ainsi, Marie avait accepte d'epouser Guillaume en partie 
parce qu'elle pourrait conserver sa liberte de mouvement: « Guillaume ne vous retiendrait 
pas de force chez vous. II vous permettrait d'aller et venir comme bon vous semble ; peu 
d'hommes comprendraient aussi bien que lui votre besoin d'independance. Et peu de femmes 
accepteraient de vivre seules la moitie de l'annee » (C.B., 314-315). Nous ne possedons pas 
d'information sur la relation entre Therese et son defunt mari. Dans son refus de se remarier, 
toutefois, elle enonce clairement son indisposition a perdre son autonomie, sa liberte (de 
mouvement et de pensee) et a se compromette emotivement (P.C., 59). 
En abordant le personnage particulier de la « vieille fille » et dans le but d'en definir les 
elements constitutifs, Isabelle Boisclair s'est penchee sur les diverses figures des personnages 
feminins en utilisant la « Loi du pere » comme axe de comparaison17. II en ressort qu'un 
personnage feminin peut etre soit objet, auquel cas, son statut dans l'economie patriarcale sera 
heteronome, soit sujet au statut autonome18. De cette maniere, l'auteure met en relief la 
subordination des personnages feminins (et des femmes) par rapport a rhomme, qu'il soit leur 
pere, leur mari ou meme Dieu. II en ressort en effet que la tres grande majorite des 
personnages feminins se retrouvent sous la Loi du pere. Cette derniere confine les femmes au 
statut d'instrument de rhomme et les limite au cercle domestique. 
17
 Isabelle Boisclair, « Laure Clouet, femme de personne », p. 84-91. 
nIbid., p. 85. 
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II n'a pas ete question ici d'analyser le statut precis de chacune des heroines, tel qu'Isabelle 
Boisclair l'effectue pour le personnage de Laure Clouet, mais plutot d'observer dans le temps 
(du corpus) le statut general des heroines etudiees. Ainsi, entre Martine Juillet (1945) et 
Helene Valois (1994), revolution statutaire est evidente et quasi lineaire: les heroines passent 
clairement du statut de « femme de » (heteronome conjugal), au statut de « femme de 
personne1 » (autonome). En fait, il existe trois points de reference quant a cette 
transformation du statut des heroines. Tout d'abord, Martine Juillet represente Pepouse 
« instrument du mari » : elle ne possede rien, ni nom, ni argent, ni biens meubles et elle est 
restreinte a la sphere domestique. Quant au personnage de Jeanne, il fait figure de transition 
entre le statut heteronome et le statut autonome, puisque tout en etant toujours « reine » du 
domaine domestique, elle a un pied dans l'espace public de par son role de guerisseuse. 
Finalement, etant clairement « femme de personne », Therese est une femme autonome 
financierement qui possede sa propre boulangerie. 
Apres avoir observe l'attitude generate de l'heroi'ne a l'egard de son mari selon l'axe 
soumission-emancipation, il importe d'examiner plus en detail les relations physiques entre 
ces memes protagonistes : ces dernieres se revelent egalement des indicateurs interessants 
quant a la redefinition du role et de la place des femmes dans la societe. 
Lorsque Ton evoque la representation des personnages feminins dans les romans historiques 
des deux dernieres decennies, et a plus forte raison des quinze dernieres annees, la dimension 
de la liberie sexuelle vient immediatement a l'esprit. Inspires a la fois par des ouvrages 
historiques comme La vie libertine en Nouvelle-France de Robert-Lionel Seguin, mais aussi 
par la « liberation sexuelle » des femmes dans les annees 1970, les auteur(e)s ont les elements 
19
 Nous reprenons ici ^expression qu'Isabelle Boisclair utilise pour le personnage de la « vieille fille » qui 
deviendra, semantiquement, la celibataire. Nous conservons cette appellation puisqu'au regard des heroines de 
notre corpus, certaines veuves ont un comportement et une latitude que les auteur(e)s contemporain(e)s ont 
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pour mettre en scene des heroines a la sexualite assumee. Toutefois, une etude plus 
approfondie montre que les representations de la sexualite (ou ses allusions) ne sont pas aussi 
preponderantes que Ton pourrait le croire. Ceci dit, sans parler d'emblee de sexualite, il existe 
tout de meme une transformation dans les relations que Ton pourrait qualifier de physiques 
entre les heroines et leurs maris ou amants respectifs. D'une sensualite naive (Martine) au 
desir charnel (Jeanne, Marie, Therese), anticipe ou consomme, en passant par de la tendresse 
affectee (Louise), les auteur(e)s ont explore diverses facettes de la sexualite, conformement 
aux valeurs et mceurs acceptees par le lectorat auquel ils s'adressaient. 
L'acte sexuel en lui-meme, qu'il fasse partie de la description ou qu'il fasse seulement figure 
d'allusion, change de referent. En fait, dans l'oeuvre de Pierre Benoit, la sexualite, ou 
genitalite, est assimilee et reduite a la reproduction : «- C'est la derniere fois que tu me 
donnes un petiot, lui assura Martine. A partir d'aujourd'hui, c'est chacun notre chemin, mon 
homme » (P.B., 155). Si chez Jeanne, les contacts intimes font partie de l'adaptation au 
mariage et a 1'homme qui partage son lit, chez Marie et Therese, ils s'inscrivent dans la 
categorie des plaisirs anticipes et\ou apprecies. 
Jeanne Chatel: la transition vers le couple « moderne » (1974) 
Publie en 1974, le roman de Suzanne Martel se trouve au centre de notre de corpus, tant pour 
sa position chronologique, que pour les elements de representations qu'il contient. C'est 
d'ailleurs pour cette raison que nous avons choisi de le traiter a part et de mettre en relief deux 
aspects importants, soit revolution du sentiment amoureux dans le couple (et son importance) 
ainsi que 1'affirmation d'un desir d'equilibre entre les epoux. 
79 
Dans notre corpus, comme nous l'avons vu plus haut, l'amour romantique n'est pas un 
element dominant dans l'acceptation d'un mariage. En fait, raeme dans la poursuite de la vie 
commune, au fil des annees, le sentiment amoureux (ou son developpement) apparait 
davantage comme un supplement qu'un but a atteindre chez l'ensemble des heroines. Tant 
qu'il y a bonne entente, tout va pour le mieux, et sinon, que pouvons-nous y faire? Chez 
F heroine Jeanne Chatel, par contre, la recherche de ce sentiment amoureux, est intrinseque a 
la decouverte de son epoux et essentielle a son bonheur ainsi qu'a la continuite de sa vie 
conjugale. Plus que les autres heroines du corpus, Jeanne desire aimer son mari, mais surtout 
etre aimee de celui-ci. L'extrait suivant illustre bien le caractere evolutif de leur relation, mais 
fait egalement etat des debuts difficiles du couple : « Alors, elle connaissait a peine le sieur de 
Rouville et l'etudiait avec mefiance. Maintenant, elle le connait, elle l'aime et elle vole a son 
secours » (S.M., 222). 
De plus, en s'attardant au vocabulaire utilise notamment dans les dialogues, on decouvre que 
les epithetes « seigneur » et « maitre » reviennent tres souvent lorsque la jeune femme aborde 
la personne de son mari (S.M., 68, 70, 79, 82, 83, 84, 112, 114). Toutefois, il est interessant 
de le souligner, l'usage de ces titres d'autorite temoignant d'un rapport de pouvoir entre 
1'heroine et son mari tend a diminuer a mesure que le recit progresse. Cette transformation de 
la perception de l'autre exprime le passage d'un caractere de soumission a une prise de 
position plus ferme et souveraine de la part de 1'heroine: « Avec un courage tout neuf, elle tint 
tete a l'autorite, elle qui avait ete elevee dans la soumission » (S.M., 117). 
Parallelement au sentiment amoureux recherche par 1'heroine, nous retrouvons sous-jacent un 
desir d'equilibre dans le couple. Jeanne se desole de voir qu'en plus de son nom (Chatel) 
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qu'elle a perdu au profit du nom de son mari (Rouville) , elle n'est plus, depuis son mariage, 
qu' « un pale reflet de son [epoux] » (S.M., 200). En effet, chez son mari (et son entourage 
masculin), «la notion de la faible femme sans ressources est tenace » (S.M., 174), et ce 
malgre l'ingeniosite de l'heroi'ne. De ce constat decoule le desir de reconnaissance de Jeanne. 
L'historienne Louise Toupin a aborde la typologie des feminismes et a montre comment, a 
cote d'un feminisme egalitaire, ou liberal, considerant les femmes comme des entites ayant « 
une individualite propre21 » et n'etant pas reduites a leurs fonctions familiales, un feminisme 
de la difference s'est aussi affirme. Ce feminisme qui recu aussi les appellations de « 
domestique », « maternel », et « familial », attribuait « aux femmes un role singulier a jouer 
00 
tant dans la famille que dans la societe ». Un tel principe d'egalite dans la difference semble 
clairement vehicule dans l'oeuvre de Martel. Ainsi, ce que l'heroi'ne desire, en accord avec un 
feminisme modere (en opposition avec un feminisme radical) au debut des annees 1970, ce 
n'est ni une autonomic complete a l'egard de son mari ni le rejet des taches dites feminines, 
mais bien que son mari la considere comme un etre humain a part entiere, et non plus telle une 
fragile poupee. Toutefois, au-dela de son consentement aux valeurs familiales, Jeanne vit une 
transformation au cours de ce recit. Elle devient determinee a imposer sa personnalite et 
rejette son attitude j usque-la reservee : « . . . plus jamais elle ne se contenterait de ce role 
efface. Tant pis pour Simon et ses illusions astreignantes, au diable la timide epouse soumise 
et doucement transparente »(S.M., 200). 
Cet aspect de la perte du nom est interessant car, en Nouvelle-France, les femmes conservent leur nom, du 
moins en theorie. Toutefois, en pratique, lorsque Ton fait reference a une femme mariee, la tendance est a 
1'identifier comme etant madame X, du nom de son epoux. Malgre tout, pour les heroines du corpus, exception 
faite de l'heroi'ne de Chrystine Brouillet, toutes prendront (ou se verront imposer) le nom de leur mari: cet 
element est davantage une transposition du 20e siecle. Rappelons en effet, que ce n'est qu'au d^but des annees 
1990 que la temme mariee doit conserver son nom. 
21
 Louise Toupin, « Une histoire du feminisme est-elle possible? », Recherches feministes, vol. 6, n° 1, 1993, p. 




En somme, Jeanne Chatel illustre, a plusieurs egards, une mutation dans la perspective du 
couple et de la perception de la femme en tant que pale reflet de Thomme (mari). De plus, la 
transformation qui s'effectue ne concerne pas seulement le comportement de 1'heroine : grace 
a la determination de Jeanne, son mari reussit a passer outre ses idees preconcues et a 
apprecier la singularity de sa seconde epouse : « Avec satisfaction, le seigneur ajoute : - II me 
trouve bien adroit d'avoir deniche une femme comme toi. Je le suis, en effet » (S.M., 212). 
Qui plus est, a travers Jeanne, c'est 1'image de la mystique feminine du milieu du 20€ siecle 
qui se trouve transposed a la Nouvelle-France. Ceci dit, avec 1'heroine de Suzanne Martel, on 
permit la transition entre la representation que Ton pourrait qualifier de conservatrice de la 
femme mariee, qui se doit de faire de sa maison un foyer accueillant, tout en etant une mere 
comblee et une femme attentive au besoin de son mari, et l'image d'une femme mariee 
accomplie, heureuse et amoureuse. La conclusion du roman nous l'indique d'ailleurs 
explicitement: «[...] je suis heureuse, epanouie, utile et il faut bien le dire... amoureuse » 
(S.M., 253) [en italiques dans le texte]. 
La maternite, le role naturel de la femme 
Tant dans la reaiite que dans la fiction, le role de la mere prend le pas sur les roles d'epouse et 
de femme; les figures de la mere et de la maternite se revelent etre un symbole patriotique 
longtemps utilise, mais aussi une image de Fassujettissement des femmes pour les feministes. 
Dans le Quebec contemporain, la maternite et le role de la femme en tant que mere de 
nombreux enfants se transforment et on assiste a une redefinition du noyau familial. En eftet, 
le mythe de la famille nombreuse est lentement deconstruit dans les representations, pour faire 
place a un nombre reduit d'enfants. 
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Heterogeneite dans les representations de la maternite et de lafamille 
La representation de la famille est un element important dans 1'ensemble de la litterature 
canadienne-francaise et quebecoise. Mais si, au niveau historique, le discours valorisant la 
famille nombreuse est present des le 19e siecle et que l'expression « la revanche des 
berceaux » apparait autour de 191823, la famille nombreuse, pourtant une realite sociale, tarde 
a se faire sentir dans la litterature. Ainsi, des la publication des premiers romans canadiens-
francais, les families representees sont generalement composees d'un, deux ou trois enfants24. 
D'apres Denise Lemieux, la famille nombreuse est minoritaire, voire absente, de la litterature 
jusqu'a la fin du premier quart du 20e siecle, exception faite de la litterature du terroir et de la 
reflexion issue des milieux nationalistes, ou elle est alors omnipresente . La famille 
nombreuse canadienne-francaise est done assimilee a la ruralite. II faut attendre la publication 
du roman Au pied de la pente douce (1944) de Roger Lemelin et de Bonheur d 'occasion 
(1945) de Gabrielle Roy pour voir apparaitre la famille nombreuse en ville. Par contre, si dans 
un contexte litteraire rural, la famille nombreuse se revele pendant longtemps un element 
positif dans la vie des protagonistes et pour le Quebec, 1'illustration de celle-ci dans une 
realite urbaine permet aux auteur(e)s de rendre compte de la precarite des conditions de vie, 
des problemes sanitaires et de la mortalite infantile . 
Le corpus a l'etude permet d'analyser la representation generale de la famille selon trois sous-
ensembles, soit la famille nucleaire (dite traditionnelle), la famille recomposee et la famille 
monoparentale. 
23
 Denise Lemieux, Une culture de la nostalgie..., p. 65. 
24
 Ibid, p. 6\. 
25
 Ibid, p. 64. 
26
 Ibid, p. 72. 
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Si les families de Martine et de Louise represented la famille nucleaire type regroupant les 
parents biologiques ainsi que les enfants, la famille recomposee a aussi ete une realite 
historique en Nouvelle-France, comme pour les siecles suivants; cette realite familiale et 
sociale n'est done pas un phenomene de la fin du 20e siecle. Toutefois, ce sont les raisons de 
cette recomposition qui different d'aujourd'hui. La mort d'un des epoux entrainait autrefois le 
remariage du conjoint survivant: la veuve pour des raisons de subsistence essentiellement, le 
veuf, pour prendre soin des enfants et s'acquitter des corvees domestiques27. Les heroines 
Jeanne Chatel et Marie-Josephte Corriveau jouent respectivement les roles de deuxieme 
femme et de veuve remariee. Finalement, deux heroines represented la famille 
monoparentale. Type de famille peu repandu en Nouvelle-France, cette classe est grandissante 
dans le Quebec contemporain. Ainsi, Marie Laflamme (1992) et Therese Cardinal (1983) 
eleveront seules leurs filles, de maniere definitive ou temporaire, et devront, par le fait meme, 
subvenir seules aux besoins de la famille. 
Ce tableau succinct n'est guere revelateur d'une possible transformation dans la 
representation de la mere, de la maternite et de la famille. L'observation de la composition 
familiale, en matiere d'enfants notamment, nous en apprend davantage quant a la perception 
de la maternite et, par le fait meme, du role de la mere. 
Encore en 1933, l'abbe Groulx clame que chez les « anciens Canadiens », en vantant le 
courage et le patriotisme des colons de la Nouvelle-France, « la regie, dans les menages qui se 
respect[aient], [etait] de se rendre a la premiere douzaine d'enfants, de depasser souvent la 
seconde...28 ». De prime abord, il faut rectifier les faits : si le mythe de la famille nombreuse 
tel qu'evoque par Groulx pose comme « normale » les families comptant 10-12 enfants et 
27
 Josette Brun, Le veuvage en Nouvelle-France : genre, dynamique familiale et strategies de survie dans deux 
villes coloniales duXVllle siecle, these de doctorat (histoire), Universite de Montreal, 2000. p. 18. 
28
 Citation tiree de Denise Lemieux. Une culture de la nostaleie.... D. 65. 
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plus, la realite historique se situe davantage autour de 5 enfants29. Par ailleurs, concemant la 
fecondite dans le Quebec contemporain, le recent ouvrage de Danielle Gauvreau, Diane 
Gervais et Peter Gossage, La fecondite des Quebecoise 1870-1970. D'une exception a I'autre 
(2007), demontre une sensible diminution du nombre moyen d'enfants au cours du 20e siecle. 
Toutefois, il appert que ce declin fut amorce des la fin du XIXe siecle. Ainsi, selon le 
recensement de 1971, les femmes de plus de 80 ans en 1971, et ayant done mis au monde 
leurs enfants au cours des decennies 1900,1910 et 1920, ont eu en moyenne 5,10 enfants ; les 
femmes ayant entre 65 et 69 ans en ont eu 4,01 et celles agees entre 45 et 49 ans, toujours en 
1971, ont eu 3,82 enfants. Ces dernieres ont donne naissance a leur progeniture au cours des 
i n 
decennies 1940 et 1960 inclusivement . Si on prolonge 1'observation, la moyenne d'enfants 
par femme se situe autour de 3,07 en 1965 et poursuit sa chute jusqu'a atteindre 1,89 en 1989. 
A ce moment, « les families de trois marmots sont vues comme de grosses families ». 
Grosso modo, la baisse de la fecondite des heroines du corpus suit une courbe similaire a celle 
observee chez les Quebecoises. Ainsi, la composition de la famille representee par notre 
corpus, comme l'ensemble de la litterature quebecoise, ne corrobore pas le lyrisme de Groulx, 
les heroines ayant plutot un nombre restreint d'enfants. Louise (1960), Marie-Josephte (1981), 
Therese (1983) et Marie (1992) ont a elles quatre une moyenne de 1,75 enfants, en tenant 
compte de l'enfant decede de Therese et de la fille adoptive de Marie. Toutefois, la famille 
nombreuse de la Nouvelle-France n'est pas completement absente du corpus. Deux heroines, 
Martine (1945) et Jeanne (1974) se feront les representantes de ces meres aux grossesses 
nombreuses. Elles seront toutefois plus pres de la realite historique que des mythiques qui ont 
29
 « Le quotient obtenu en divisant le nombre de naissances legitimes par le nombre de mariage, pour toute la 
periode 1647-1715, est de 5,0. Au XVIHe siecle, Henripin trouve pour l'ensemble des families completes et 
incompletes, une moyenne de 5,6 ». Louise Dechene, Habitants et marchands de Montreal au XVIIe siecle, 
Montreal, Boreal compact, cl988, p. 111. 
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J
' PnlWHf CMn Hixtnirp. des femmes: au Quebec... D. 540. 
85 
longtemps ete vehicules. Ainsi, Martine avira une dizaine de grossesses, et huit de ses enfants 
verront leur premier anniversaire, alors que Jeanne, a la fin du roman, a un enfant biologique, 
en plus de s'occuper des deux enfants du « premier lit » de son mari. Dans une lettre a son 
amie, elle exprime explicitement son desir d'avoir une famille nombreuse : 
« Ce serait premature d'annoncer que notre prochain fils se nommera Jocelyn 
et le troisieme Thierry. » 
Quand nous aurons une autre fille, elle sera baptisee Marie, en ton honneur. 
« Et les suivantes Marguerite, Anne et Genevieve. Ah! j 'ai du pain sur la 
planche »(S.M., 253)32. 
II semble done que le mythe des families nombreuses soit un aspect socio-historique qui n'a 
eu que peu d'influence sur la representation litteraire consacree a la Nouvelle-France, a 
1'instar de la litterature quebecoise en general. Toutefois, il faut nuancer cette affirmation: 
meme dans les recits plus recents, comme Nouvelle-France de Chrystine Brouillet, certains 
personnages feminins secondaires ont une famille ou le nombre d'enfants est plutot eleve. 
Ainsi, les families nombreuses ne sont pas totalement occultees du discours romanesque. 
Mais une question surgit: pourquoi presenter une heroine a la progeniture reduite, et mettre 
en bas-relief des families nombreuses? De prime abord, surtout en considerant le caractere 
non-conformiste de 1'oeuvre de Brouillet, il y a la une dimension critique a ne pas oublier. 
Comment une femme devant s'occuper d'une ribambelle d'enfants pourrait-elle avoir le 
temps de s'emanciper? De plus, avec l'affirmation du feminisme et de la notion de choix, 
notamment par rapport a la maternite, Ton peut supposer que la mise en scene d'une heroine 
mere de famille nombreuse n'est pas, a partir des decennies 1970-1980, une proposition des 
plus allechantes pour le lectorat qui aurait du mal a s'identifier au personnage... 
Par ailleurs, un fait demeure marquant quant a la progeniture des heroines : la predominance 
de la descendance feminine, exception faite de l'ceuvre de Pierre Benoit ou les fils sont plus 
321 /=•« crnillf>rrM>ts et la nhrase en italiaue sont de l'auteure Suzanne Mattel. 
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nombreux et ont plus d'incidence sur le recit que les filles. Louise de Normanville et Therese 
ont chacune une fille, Marie-Josephte Corriveau a, pour sa part deux fillettes (en plus d'un 
fils), ce qui est conforme a la realite du personnage historique. Marie a une fille (adoptive), 
alors que Jeanne a une fillette et espere en avoir plusieurs autres. Meme si cet aspect ne 
constitue pas un element important de notre demonstration, notamment parce que la 
representation de la relation mere (herome)-fille n'est pas etoffee dans les romans a l'etude, il 
n'en demeure pas moins que cette preponderance feminine est notable. II est difficile 
d'interpreter adequatement cet element pour chacun des romanciers de notre corpus. 
Toutefois, puisque cette dominance est effective tant chez les auteurs masculins que feminins, 
posons l'hypothese qu'ils ont ete influences par le feminisme, mais surtout par la perception 
que la naissance et la survie d'une nouvelle nation passe par les femmes. 
En outre, la facon de vivre 1'experience de la maternite semble differente chez les auteur(e)s 
du corpus. L'amour inconditionnel, la protection, par exemple, caracterisent la relation que 
chacune des heroines entretient a l'egard de sa progeniture. Toutefois, certains elements 
apparaissent, se precisent ou se transforment avec le temps. Traditionnellement, on a impute a 
la femme, a la mere en fait, la responsabilite de la domesticite et de l'assistance au mari33. La 
mere est egalement garante de 1'education generate des enfants, surtout de celle des filles. 
Mais encore plus, la mere canadienne-francaise sera gardienne de la foi catholique. Present 
des la Nouvelle-France, cet element sera consolide au 19e siecle34 et repris par les clerico-
nationalistes du 20e siecleJ . Chez Martine Juillet, le role de transmission n'en n'est pas 
clairement un, il est implicite. Ici, Pheroi'ne ne transmet ni un metier, ni des valeurs precises, 
3D
 Denise Lemieux, Les petits innocents: I'enfance en Nouvelle-France, Quebec, Institut quebecois de la 
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35
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si ce n'est le respect de sa condition et la subordination au destin. Elle reproduit le modele 
qu'on lui a inculque et, tel un cycle predetermine, elle s'assure que ses filles le reproduiront: 
Ce qu'elle regrettait en realite, ce n'etait pas les perils et la misere, mais les 
transports de la jeunesse, les compensations que le Ciel accorde a la femme 
devenue epouse et mere. Aujourd'hui, sa petite Catherine allait s'engager sur 
le meme sentier et Martine n'eut pas ete vraiment une mere si son coeur ne 
s'etait serre un peu devant cette perspective (P.B., 195). 
Pour sa part, l'auteure Suzanne Martel impute a la mere, a son heroine Jeanne Chatel done, un 
role clairement pedagogique : « En pedagogue consciencieuse, elle explique aux enfants la 
belle ruse de la mere perdrix »{S.M., 132). A l'instar des heroines Therese et Marie, Jeanne 
est representee comme un vecteur de transmission du savoir. Chez l'heroine de Martel, il 
s'agit d'un savoir du quotidien, de la comprehension de la nature; pour Marie Laflamme, il 
s'agit de transmettre des connaissances liees a son metier de guerisseuse, metier legue par sa 
mere. Finalement, l'education donnee par Therese a sa fille Marie-Eve comprend 
l'apprentissage d'un metier, celui de boulangere mais, plus important encore, de valeurs 
anachroniquement feministes ou l'importance de l'autonomie feminine domine. 
Le respect de la norme traditionnelle ; Martine Juillet (1945) 
Nous avons tous un role a jouer dans sa 
survivance [la colonie]. Je soigne les plaies 
du corps. Un jour, vous aurez votre part, 
vous aussi, lorsque vous deviendrez la mere 
d'une de ces families qui devront peupler 
l'ile (P.B., 32). 
Sans jamais la remettre en question, Martine empruntera la voie deja tracee par sa bienfaitrice 
Marguerite Bourgeoys. Globalement, Martine Juillet repond aux normes de 1'ideologic de 
conservation encore en vigueur dans les annees 1940. Bien que 1'image de la Nouvelle-France 
qui emane de l'oeuvre de Pierre Benoit ne soit pas idyllique, la maniere dont l'auteur 
(re)presente son heroine feminine semble fortement influencee par les elements du clerico-
nationalisme, surtout en matiere de maternite. Par ailleurs, Denise Lemieux, qui s'est 
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egalement penchee sur cette oeuvre, affirme que, davantage que ses collegues et 
predecesseurs, « l'auteur tente d'humaniser la mere de famille nombreuse du passe », plutot 
que de parfaire 1'image de la mythique mere de la nation, « mais n'echappe pas toujours aux 
cliches36 ». Englobes dans ce role patriotique que defendait notamment Lionel Groulx, deux 
aspects dominent la representation de la maternite chez Benoit: les grossesses a repetions et 
le sacrifice de la mere. 
Sans doute inspire par Ringuet dans Trente Arpents (1938), ou les naissances se succedent au 
'in 
fil des ans, se collant quasiment a l'enchainement des saisons , Pierre Benoit illustre le cycle 
de la vie familiale dans les premieres decennies de Ville-Marie. Ainsi, Martine Juillet est 
heureuse de voir naitre ses premiers rejetons, mais ressent rapidement une lassitude, voire un 
poids, alors que la maternite et les soins portes aux enfants semblent devenir sa seule 
occupation : 
A compter de cette annee de 1663, les naissances ne devaient plus etonner 
personne dans 1'entourage des Guillaumin. Martine etait tenue si bien occupee 
de la marmite au ber qu'elle n'eut plus le temps de s'alarmer des dangers 
courus par le Nivernais ni meme des iroquois embusques a la faveur du clair 
de lune sous les fenetres de Ville-Marie (P.B., p. 132). 
En fait, la multiplication des grossesses, la perte de plusieurs nourrissons et la difficulte de la 
vie a Ville-Marie, finissent par deeourager Martine. Malgre tout, celle-ci rejette le regret, la 
maternite comblant sa vie : 
Les gouvernements pouvaient bien changer et le visage des choses s'alterer, ce 
qui comptaient vraiment apres tout e'etait le fruits de la vie, ces enfants qui 
assureraient la survivance du patrimoine seculaire sur le sol adoptif. [...]. 
En ce soir de juin, alors qu'elle sentait battre contre son coeur celui d'un 
neuvieme heritier, elle n'avait plus de crainte ni de regret et son sort lui 
semblait enviable (P.B., 170-171). 
Dans une perspective globale, Martine, avec son caractere soumis, accepte done son role de 
mere d'une famille nombreuse. A travers cette representation de la maternite, l'auteur integre 
36
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la notion de sacrifice qui se revele importante. En effet, dans cette illustration de la vie 
familiale, ce n'est pas tant le nombre d'enfants qui retient l'attention, mais la succession de 
sacrifices que la mere-heroine, Martine, devra conceder au destin, soit sa jeunesse, ses 
enfants, sa vitalite. En plus des trois enfants morts-nes ou decedes en tres bas age, son aine, 
Fran9ois-Xavier, se fera pretre, Paul, le mouton noir de la famille, meurt noye, en meme 
temps que son epoux, et son cadet, Nicolas, est tue a la guerre. Finalement, sa fille Josephte 
entre dans les ordres : a ce moment, l'heroi'ne affirme « [qu'elle] perd un autre enfant »(P.B., 
218). 
Dans le meme ordre d'idees, Martine sacrifie sa vie de couple au profit de ses enfants : 
D'un geste impulsif, elle saisit le petit Nicolas qu'elle appretait pour le 
coucher et le serra sur sa poitrine. 
- Ah, toi au moins tu me restes! dit-elle a 1'enfant etonne. 
Elle ne remarqua pas la larme qui brillait au coin de l'oeil du Nivernais. Lui 
aussi, il lui restait, mais toute la tendresse de Martine se deversait sur sa 
progeniture depuis des annees, si bien qu'il n'en demeurait qu'une faible part 
pour ce pauvre homme voute et bougon dont elle partageait la grise existence. 
Elle le menait aujourd'hui, avec une sorte d'affection ronchonnante, sans se 
douter qu'il etait egalement attriste de perdre Catherine et qu'il aurait voulu 
s'en consoler aupres de sa femme (P.B., 196). 
Mais bien plus que les enfants eux-memes, c'est un conflit personnel entre Nicolas-pere et 
Paul, le troisieme fils du couple, qui accentue, au fil du temps la distance entre les epoux. 
Devant la durete du comportement paternel a l'egard de son fils rebelle, 1'heroine prend 
clairement le parti de son fils. De ce conflit de generation ressort la thematique de la 
transmission du bien paternel aux fils de la famille; passation qui ne peut s'operer puisque 
l'aine est dans les ordres et que le fils rebelle, epris de liberie, ne demontre aucun interet pour 
la terre ni pour son pere. La confrontation est inevitable et persistante. Dans cette situation 
conflictuelle, l'hero'ine n'a que tres peu de pouvoir, si ce n'est de tenter de la temperer. Le 
conflit lui est exterieur : elle est impuissante. 
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L'eclatementde la norme: MarieLaflamme (1992) et Therese Cardinal (1983) 
Avec Therese Cardinal et Marie Laflamme, le traitement de la maternite et de la -composition 
de la famille est aux antipodes de ce qui pouvait etre vehicule par les heroines de Pierre 
Benoit (Martine) ou meme de Suzanne Martel (Jeanne). La maternite est toujours importante, 
mais selon des modalites et pour des raisons differentes. Les deux heroines contribuent a 
mettre en relief la monoparentalite, phenomene grandissant dans la societe quebecoise de la 
fin du 20e siecle. 
Dans le premier tome de la trilogie de Chrystine Brouillet (Marie Laflamme, 1991), 1'heroine, 
apres s'etre dite veuve d'un soldat sur le bateau qui l'amene en Nouvelle-France, adopte un 
poupon qui n'a aucun lien de parente avec elle. Sur L 'Alouette, Marie seconde soeur Blandine 
en soignant les malades. Elle aide une femme a accoucher, mais cette derniere decede en 
donnant la vie. Puisque le pere de 1'enfant est egalement mort de maladie sur le bateau, Marie, 
malgre quelques reticences, adopte finalement la fillette. Cette adoption est historiquement 
peu plausible, etant donne le jeune age de Marie et le fait que l'heroi'ne ne soit pas vraiment 
veuve : « Votre fille... Si nous avions su que vous n'etiez pas veuve, vous n'auriez jamais pu 
adopter Forpheline! Tout s'est fait trop vite, dans la hate que nous avions de baptiser cette 
innocente » (C.B., 25). 
Ceci dit, les heroines Marie et Therese representent surtout, du point de vue de la maternite, la 
la monoparentalite et les difficultes que ce statut entraine dans le quotidien. Marie est 
contrainte de mettre sa fille adoptive chez une nourrice : d'abord parce qu'elle n'a pas de lait 
maternel pour la nourrir mais aussi parce que, pour assurer sa subsistance, elle travaille a 
l'Hotel-Dieu de Quebec ou elle est logee et nourrie en retour de son travail aupres des 
malades. Ainsi, elle habite avec les sceurs, alors que sa fille demeure chez Emeline, sa 
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nourrice, qui loge dans une petite maison pres du fleuve Saint-Laurent, a quelques heures de 
marche de la Haute-ville de Quebec. Cette situation conditionnera d'ailleurs la jeune mere a 
vouloir quitter l'Hotel-Dieu pour un emploi remunere en ville j8: « Je veux vivre avec ma 
fille. Et je ne gagnais pas assez au couvent pour esperer m'etablir un jour » (C.B., 280). Une 
fois devenue servante chez Nicolas Boissy, elle y demeurera, malgre les incidents, « parce 
qu'il paie bien » (C.B., 134, 166) et qu'elle desire pouvoir s'acheter une maison pour 
recuperer sa fille et avoir une echoppe pour soigner les malades. En effet, Marie, en plus 
d'etre une mere monoparentale, done sans pourvoyeur masculin, doit vivre separee de sa fille, 
ce qui n'est pas sans lui deplaire : « Elle ne supporte aucune remarque sur son absence aupres 
de Noemie. Elle se sentait coupable de ne pas aller regulierement la voir, mais elle n'avait 
guere le temps. Tant qu'elle servirait chez Boissy, elle ne pourrait pas la cherir. II fallait 
qu'elle ait sa propre maison » (C.B., 256). D'autre part, a la fin du roman, apres que Marie ait 
consenti a se (re)marier, l'heroi'ne et sa fillette sont reunies, et peuvent alors former une 
famille. A ce moment, la jeune mere doute parfois de ses capacites maternelles : 
Marie etait contente des compliments de la nourrice. Les premiers temps, elle 
avait eu si peur de ne pas savoir s'occuper de Noemie qu'elle avait failli la 
ramener a Emeline. C'etait la necessite de prouver aux habitants qu'elle savait 
y faire avec les enfants qui Ten avait empechee (C.B., 323). 
Si Chrystine Brouillet met en premier plan le rejet de la conformite et met de l'avant des 
valeurs bien contemporaines et feministes dans le traitement de plusieurs aspects de la vie de 
son heroine, la maternite est (encore) un pole important de la definition de l'heroi'ne. En effet, 
malgre un style resolument moderne, Marie est fortement marquee par le classique instinct 
maternel. 
Therese connait egalement les difficultes d'etre une mere sans le soutien financier d'un 
homme. Tout d'abord, devant les difficultes de la vie a Ville-Marie dans les annees 1663, elle 
38
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quitte sa terre d'accueil pour s'etablir a Quebec, qu'elle juge plus securitaire pour sa fillette, 
Marie-Eve (P.C.,197). Comme chez Marie Laflamme, les difficultes socio-economiques de la 
monoparentalite conditionnent une partie importante de la description de cette situation 
familiale particuliere. Apres son installation a Quebec, elle sera servante chez le gouverneur, 
puis proprietaire de sa boulangerie. 
* * * 
De la mere, pilier du noyau familial dit traditionnel, a l'epouse plus ou moins autonome a 
l'interieur d'une sphere privee elargie, les representations des femmes evoluent tranquillement 
dans les romans historiques ayant pour toile de fond la Nouvelle-France au cours des annees 
1945 a 1995, mais tout en demeurant generalement dans l'univers domestique. Les 
representations tirees du corpus illustrent la lente transformation de Pidentite feminine alors 
que les heroines de la fin de la periode ne sont plus confinees a la definition « d'epouse de ». 
D'apres l'ideologie de conservation qui domine le Quebec de la fin du 19e siecle et du 20e 
siecle jusque dans les annees 1960, « ce n'est que dans la maternite que la femme peut trouver 
son epanouissement et remplir sa mission sublime. C'est Dieu lui-meme qui lui a fixe ce role 
'de toute eternite' ». Par contre, a l'instar des femmes dans la societe quebecoise, cet 
epanouissement oriente sur 1'unique fonction maternelle ne convient plus aux heroines des 
romans historiques de la fin de la periode etudiee. Comme nous le verrons, sans occulter les 
fonctions de mere et d'epouse, elles voudront avoir une participation sociale, et par le fait 
meme economique. 
Mona-Jos6e Gagnon, Les femmes vuespar le Quebec..., p. 20. 
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Le personnage de la veuve permettra aux auteur(e)s de romans historiques d'introduire a leur 
recit des heroines « sans homme » historiquement plausibles a plusieurs egards, malgre 
l'ardent desir d'autonomie qui les habite . Impliquant a la fois une redefinition du role de 
1'heroine par rapport au couple et des limitations reliees a la maternite, le personnage de la 
veuve ouvre, par contre, la voie a une nouvelle dimension capitale dans les representations de 
personnages feminins, soit le domaine public. 
Chapitre 3 
Veuve e t « femme de personne » : une mise en scene de la fern me favorisee? 
La femme, a l'epoque de la Nouvelle-France, reeevait une meilleure education de base que les 
garcons (ou du moins le taux d'analphabetisme etait-il plus faible chez les femmes que chez 
les hommes1); la femme savait se montrer ingenieuse dans le commerce et possedait 
indeniablement une liberte d'action plus grande que ses contemporaines de la France et de la 
Nouvelle-Angleterre, c'est pourquoi on a dit a son sujet qu'elle etait « favorisee2 ». C'est du 
moins ce qu'ont tente de mettre de l'avant les historiennes se penchant sur la Nouvelle-France 
dans les annees 1970 et au debut des annees 1980. Si aujourd'hui plusieurs nuances ont ete 
apport^es a cette interpretation, cette impression de « femme favorisee » en Nouvelle-France 
n'en demeure pas moins bien presente. 
Qui etait done cette femme favorisee et qui l'incarnait a son mieux? La paysanne, la 
bourgeoise, la commercante, la noble? Mais, surtout, etait-elle mariee? En regard des 
representations contenues dans notre corpus, il appert que la femme veritablement favorisee a 
ete mariee, mais est maintenant veuve. 
Historiquement, le statut de veuve avait des implications importantes puisqu'il laissait 
entrevoir une breche dans l'ordre patriarcal etabli. Josette Brun souligne d'ailleurs la peur, ou 
du moins le profond malaise qu'inspirait ce statut: 
Le pouvoir confere aux femmes par le statut de veuve, s'il est percu comme 
etant necessaire, cree neanmoins un malaise dans une societe ou le systeme de 
transmissions des biens vise a garder la propriete entre les mains des hommes. 
1
 Voir notamment Allan Greer, Breve histoire despeuples de la Nouvelle-France, Montreal, Boreal, 1998, p. 86-
87. 
2
 Voir Jan Noel, « New France : Les femmes favoris^es », Atlantis, 6,2 (1981), p. 81-98. 
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[...]. On craint en effet que les femmes ne depassent, par frivolite ou par gout 
du pouvoir et de liberte, l'esprit des nouveaux droits qu'on leur accorde3. 
Ainsi, la femme sans homme, l'epouse sans mari, la veuve, done, pouvait se reveler une 
femme a la liberte d'action accentuee. Qu'en est-il de sa representation litteraire? Par l'etude 
de la representation du mariage et de la maternite, il nous a deja ete possible d'observer une 
transformation, a travers le temps, dans le traitement des thematiques feminines ainsi que dans 
les roles inculques aux heroines, et, par extension, aux femmes. En introduisant le personnage 
de la veuve en tant qu'heroi'ne, les dispositions permettant a la fois de nourrir la mystique de 
la femme favorisee et de servir la cause de l'autonomisation des femmes etaient mises de 
Pavant. Ce nouveau personnage permet en quelque sorte un decentrage par rapport au noyau 
familial; la dimension du travail monnayable et exterieur devient un aspect essentiel pour 
completer la representation de l'heroi'ne moderne. 
Dans ce troisieme et ultime chapitre, nous aborderons comment la redefinition du statut des 
femmes dans le Quebec des annees 1970 et 1980 a eu une incidence sur le discours 
romanesque. Dans un premier temps, nous nous attarderons au personnage de la veuve, a ses 
implications narratives et historiques. En deuxieme lieu, toujours par le filtre du personnage 
de la veuve, nous observerons les changements s'effectuant autour de la contribution sociale 
des heroines qui se conjuguent autour d'une certaine appropriation de la sphere publique. 
La veuve : un exemple d'autonomie 
L'apparition de la veuve comme personnage important dans les recits litteraires n'est pas un 
phenomene propre au 20e siecle. Deja au 19e siecle, la mise en scene du personnage de la 
3
 Josette Bran, Vie et mort du couple en Nouvelle-France. Quebec et Louisbourg au XVIIle siecle, Montreal & 
Kingston, McGiH-Queen's University Press, 2006, p. 49-50. 
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veuve se revelait indispensable pour les romanciers ou les romancieres qui desiraient proposer 
une heroine autonome qui soit acceptable socialement4. Dans le contexte des romans 
historiques, ce personnage semble avoir permis a certain(e)s auteur(e)s de proposer un 
protagoniste feminin en quete de liberte qui soit historiquement plausible. 
Les representations de la veuve dans le corpus 
Dans le premier chapitre, nous avons souleve la place importante occupee par le personnage 
de la veuve dans notre corpus. En effet, six heroines sur sept seront veuves a un moment ou a 
un autre du recit. Toutefois, le referent de la veuve n'est pas la meme dans chacun des 
romans. D'emblee, nous pouvons etablir deux groupes : les « vieilles » veuves (qui ont plus 
de trente ans) et les «jeunes » veuves. Ce choix d'un age median (30 ans) pour etablir nos 
deux ensembles s'est impose «naturellement», etant donne la composition de notre 
echantillon. De plus, dans une perspective historique, ce choix nous est apparu coherent du 
fait que, depasse cet age, le remariage des veuves etait beaucoup moins frequent5. 
Par choix, nous ne nous sommes que tres peu attardee au groupe des « vieilles » veuves 
auquel appartiennent les heroines Martine Juillet et Louise de Normanville. Ces dernieres 
deviennent veuves apres de longues annees de mariage et leur veuvage n'apparait pas, en soi, 
comme un ressort dramatique ni un element charge de sens dans le cadre du recit et des 
valeurs qui y sont vehiculees. Le cas de Louise n'apporte d'ailleurs que tres peu d'elements 
d'analyse, d'autant plus qu'elle devient veuve presqu'a la fin du recit. Par contre, le cas de . 
Martine est plus interessant a etudier puisqu'il fait ressortir une certaine dualite intrinseque a 
cette heroine : passivite (soumission)/action. Globalement, la mort de l'epoux signifie la fin 
4
 Voir le texte de Mai'r Verthuy, « La chrysalide ou la lente et douloureuse transformation de la vieille fille en 
celibataire », dans Lucie Joubert et Annette Hayward, dir., La vieille fille, lecture d'un personnage, p. 35-47. 
5
 Le remariage est effectif dans 80% des cas dans la vingtaine, alors que ce pourcentage diminue sous la barre 
des 60% dans la trentaine. Josette Brun, Vie et mort du couple en Nouvelle-France..., p. 37. Voir aussi les 
tableaux 10 et 11, p.108-109. 
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de l'ordre domestique etabli. Pour Martine, c'est son monde masculin qui s'ecroule en peu de 
temps : un mari et deux fils trouvent la mort dans des circonstances tragiques. L'abattement 
est, on peut s'en douter, la premiere reaction de 1'heroine (P.B., 248-250). Toutefois, en meme 
temps que son mari meurt son fils, Paul, pere d'un jeune enfant. Cette tragedie laisse dans le 
desarroi le plus total Marie des Bois, la femme de Paul et bru de Martine. Ceci force d'ailleurs 
1'heroine de Pierre Benoit a s'accrocher a la vie et a reprendre contact avec la realite 
quotidienne : elle doit, en memoire de son fils cheri, prendre son soin de son petit-fils et de sa 
bru. L'extrait suivant illustre cette renaissance, alors que la veuve Guillaumin reprend le 
controle de sa vie et de sa maisonnee : 
Martine la regarda avec etonnement, arrachee pour un instant aux evocations 
funebres de l'endroit. A son tour, elle sentait se dresser en elle l'entetement 
obstine de sa race. 
- Moi vivante, dit-elle, ni ma bru ni mon petit-fils ne manqueront de rien. La 
maison et la terre m'appartiennent a cette heure. Vot' place est chez moi, 
Marie des Bois, avec le souvenir de mon gars. La porte est tout grand'ouverte. 
Je vous attends demain matin, avec le petiot (P.B., 252-253). 
De prime abord, ce passage detonne par rapport a l'ensemble du comportement de l'heroine 
presente dans l'oeuvre de Benoit En effet, Martine est plutot soumise et ne prend pas de 
decision. Cet extrait, ainsi que les evenements qui lui font suite, peut etre aborde en deux 
temps. D'une part, il s'agit d'une (re)prise de controle, une reprise de liberte (de choix) de 
l'heroine, du moins en opposition avec un assujettissement qui la caracterisait comme femme 
mariee. Si la reaction de Martine par rapport a la famille de son fils ne devrait pas surprendre 
outre mesure, il en est tout autrement dans ce cas precis. De son vivant, jamais le mari de 
Martine n'aurait permis a Marie des Bois de s'installer dans la maison familiale puisque la 
jeune femme est amerindienne. En insistant pour l'heberger, Martine coupe un lien de 
soumission important avec son passe" de femme mariee, osant (enfin) contredire l'interdiction 
de son epoux. Si la s'arrete « 1'emancipation » de l'heroine Martine Juillet, il est evident que 
cette reprise du controle de 1'heroine sur sa maisonnee est la resultante directe de ce nouveau 
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veuvage. D'autre part, en regard des valeurs vehiculees dans le roman de Pierre Benoit, cet 
extrait abonde dans le sens general et consolide la thematique de l'exaltation des valeurs 
familiales et maternelles. En fait, Martine se definit entierement par son role de mere. 
Du cote des «jeunes » veuves, le veuvage (effectif, feint ou figure) constitue l'« etat civique » 
dominant de trois heroines. En effet, Therese Cardinal, Marie Laflamme et Helene Valois 
incarnent, dans la totalite ou dans une partie importante du recit, ce personnage. Therese 
Cardinal est veuve tout au long du roman dont elle est la protagoniste, alors que celui-ci 
s'etend sur plus de trente ans (1663-1696). Pour sa part, Marie Laflamme est en fait une 
« fausse veuve » puisque, meme si elle se dit veuve de soldat francais (Simon Perrot) lors de 
son voyage vers la Nouvelle-France, Pheroine est toujours legalement mariee a un riche et 
cruel armateur nantais de qui elle cherche a se cacher6. Toutefois, pour repondre a la pression 
sociale et s'assurer un avenir a la hauteur de ses ambitions, elle epouse Guillaume Laviolette 
aux trois-quarts du recit. Helene n'est pas une veuve, ni vraie, ni fausse : bien qu'elle se dise 
mariee a un marchand de la metropole qui doit venir la rejoindre, elle est en fait encore 
celibataire... ou plutot, puisqu'elle a passe le cap des vingt-cinq ans, une « vieille fille ». 
Cette heroine se retrouve done entre deux eaux. Si, d'une part, elle est veritablement une 
vieille fille, d'autre part, elle est« officiellement » mariee. C'est d'ailleurs cet aspect qui nous 
empeche de l'etudier entierement comme celibataire. Les representations qui sont faites d'elle 
et, surtout, les perceptions que les autres personnages ont de cette heroine, sont en effet plus 
proches de la veuve que de la celibataire. Etant donne certaines similitudes entre cette heroine 
et celles appartenant clairement a la categorie des veuves, nous nous sommes done permis d'y 
inclure 1'heroihe de Therese Cloutier. Celle-ci est, somme toute, une femme sans homme a 
qui Ton confere une liberie d'action s'apparentant a cellc de la veuve. Nous la considerons 
6
 Voir le premier tome de la trilogie : Chrystine Brouillet, Marie Laflamme, Montreal, Flammarion, 1991. 
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done comme une veuve par « association ». Au-dela de la nature, veritable ou non, du statut 
de veuve de ces trois heroines, on peut reperer chez elles certains elements dominants dont la 
beaute en est la pierre angulaire. 
Bien que l'analyse de la caracterisation physique ait ete abordee au chapitre un, il convient ici 
d'approfondir l'exercice pour tenter de voir s'il existe une maniere particuliere de representer 
la veuve dans le discours romanesque. En effet, nous croyons que le personnage de la veuve 
fait l'objet d'un traitement special. 
Pour bien mesurer les implications de la representation physique de la veuve dans notre 
corpus, nous nous sommes attardee a un autre personnage feminin singulier qui a deja fait 
l'objet de recherches approfondies, soit la « vieille fille ». Pour ce faire, nous nous sommes 
appuyee sur les conclusions des divers articles issus de l'ouvrage collectif dirige par Lucie 
Joubert et Annette Hayward , et consacre exclusivement a la representation litteraire de la 
vieille fille. II existe plusieurs points de comparaison entre la representation de la vieille fille 
dans la litterature quebecoise et celle faite de la veuve dans notre corpus. Ce que Ton constate 
rapidement a la suite de cette comparaison est que malgre certaines similitudes dans les 
elements de caracterisation, Ton releve en meme temps des differences significatives dans la 
maniere de les representer. 
Tout d'abord, les trois veuves sur lesquelles nous avons choisi de nous attarder sont, somme 
toute, decrites comme etant tres belles et sensuelles : 
Lorsqu'ils arriverent ainsi a la hauteur des deux dignitaires, elle [Helene] 
dirigea machinalement vers lui son limpide regard vert emeraude 
langoureusement assombri par de longs cils arques qui lui faisaient le plus 
magnifique des Serins. Ce nez aux ailes diaphanes, ces levres sensuelles, ce 
7
 Lucie Joubert et Annette Hayward, dir., La vieille fille, lecture d'un personnage, Montreal, Triptyque, 2000. 
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visage de deesse couronne de la soie de ses cheveux aux chauds reflets cuivres 
acheverent de subjuguer Alexandre de Prouville (T.C., 95). 
En comparaison, la vieille fille est generalement decrite comme etant peu attirante et seche. 
Selon Lucie Joubert, certains auteurs (parce qu'il s'agit surtout d'auteurs masculins) vont 
conforter les stereotypes de la laideur, faisant de la vieille fille un personnage de folklore : 
« Tante Rose cuisine, et elle souffle tres fort avec une haleine qui sent le vinaigre plus 
vinaigre que le vinaigre. [Elle] a les cheveux noirs et le visage pale, avec sur le nez une petite 
Q 
verrue ou elle met de la poudre jaune ». On remarque aisement ici que la caracterisation 
physique joue un role important, a la fois pour le personnage de la (jeune) veuve et pour celui 
de la vieille fille. Toutefois, la maniere de l'utiliser par les auteur(e)s ainsi que ses 
implications directes dans les representations sont antinomiques chez ces deux personnages. 
Alors que, toujours selon Joubert, chez certains auteurs, l'aspect repoussant de la vieille fille 
est a la fois conditionnel et tributaire de ce statut9, la beaute des veuves de notre corpus est le 
miroir d'un caractere fonceur et d'une attitude assuree. Cette comparaison avec le personnage 
de la vieille fille nous permet d'etablir ici un lien coherent entre la perception positive a 
l'egard de 1'heroine et la caracterisation physique. Qui plus est, pour les heroines de notre 
corpus, la beaute est la pierre angulaire d'une perception positive de ces dernieres. 
Par ailleurs, la jeunesse est egalement un element important dans la representation de ces 
veuves heroines. Marie (20 ans) et Helene (25 ans) sont effectivement jeunes et le temps du 
recit restreint (moins de 2 ans) ne remet pas en cause cette jeunesse. Dans le cas de Therese 
(26 ans), c'est davantage la perennite de sa beaute au fil du temps qui est a considerer. En 
effet, l'auteur de Vadeboncoeur souligne qu'a pres de trente ans, ainsi qu'a quarante et meme 
cinquante ans, Therese est toujours aussi belle. Caron laisse meme sous-entendre qu'il en est 
8
 Andr6 Langevin, Une chaine dans leparc (1974). Extrait cite dans Lucie Joubert et Annette Hay ward (dir.), La 
vieille fille..., p. 165. 
9
 Lucie Joubert, « La vieille fille devant ses juges : angle de perception et genericite" », dans Lucie Joubert et 
Annette Hayward, dir., La vieille fille..., p. 166. 
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ainsi parce que la vie, sans le carcan du mariage et la succession de grossesses, lui a ete plus 
clemente : « La quarantaine avancee n'entamait en rien sa beaute. C'etait son avantage sur les 
autres femmes, fatiguees par les taches de mere et d'epouse parce qu'elles les enduraient mal 
dans leur coeur et dans 1'ame » (P.C., 193). En comparaison, la jeunesse de la vieille fille 
semble toujours occultee et les auteurs des deux sexes, peut-etre par malaise, se sont contentes 
de representer ce personnage a partir de la maturite10. 
D'autre part, avec leur demarche et leur personnalite assurees, les veuves de notre corpus ne 
sont pas seulement belles, elles sont egalement sensuelles. Ainsi representee, la veuve se fait 
alors tentatrice, objet du desir masculin : Marie, Therese et Helene le deviennent, qu'elles le 
veuillent ou non. Et c'est par le mariage qu'elles perdront de leur dangerosite : 
Pourquoi, se dit l'ecclesiastique, pourquoi celle-ci ne se marie-t-elle pas? II lui 
deplaisait souverainement de voir une femme si desirable, et, il le savait, si 
desiree, vivre en celibataire et en liberte parmi les paroissiens aux sens deja 
bien assez aiguises, sans meme l'aiguillon supplementaire de la constante 
presence du danger et des rudesses de la nature. La voyant de pres, malgre lui 
il etait trouble par la feminite provocante de la jeune femme. II se hata de 
paraitre reftechir, puis dit: 
- Pierrot? Je crois bien qu'il etait avec les autres, derriere Marion. lis sont 
partis par la-bas. 
- Merci! 
Elle tourna le dos et s'en fut en courant. 
Charles Lemoyne la suivit du regard. L'abbe Souart hocha la tete. Ce qu'il 
lisait sur le visage du marchand n'etait guere catholique : « Decidement, se dit-
il, il faut marier cette Therese »(P.C. 62). 
Le ton utilise par les auteurs pour aborder le personnage de la veuve ainsi que ses privileges 
par rapport aux autres femmes est generalement positif. Bien entendu, certains aspects de la 
vie de ces heroines derangent. Pour Therese, comme le demontre l'extrait precedant, c'est 
surtout sa sensualite et l'effet qu'elle provoque chez les hommes qui lui attirent des doleances, 
notamment de la part de l'abbe Souart. Du cote de Marie, ce sont ses deplacements incessants 
Lucie Joubert, « La vieille fille devant ses juges ... », p. 172. 
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chez les habitants ainsi que ses visites inconvenantes a un ami qui provoquent la critique 
(C.B., 312) ; ici aussi les reproches ont comme point de depart un membre de l'Eglise, en 
l'occurrence Mgr de Laval. De la part des concitoyens de ces heroines, les reproches sont plus 
discrets : on envie parfois cette relative liberte de mouvement accordee a l'herome veuve, 
mais sans plus. Dans les romans de notre corpus, la veuve est done percue plutot 
favorablement, d'autant plus que par leurs occupations respectives (boulangere et 
guerisseuse), Therese et Marie contribuent au mieux-etre des autres habitants. Ainsi, alors que 
le personnage de la vieille fille est generalement represente de maniere peu enviable, comme 
l'illustration de la non-normalite, de l'echec d'un parcours feminin, le personnage de la veuve 
ouvre des nouvelles possibilites aux protagonistes feminins. 
II nous apparaissait pertinent, notamment dans le but d'exposer les implications du choix du 
personnage de la veuve comme heroine, de presenter cette comparaison avec le personnage de 
la « vieille fille ». D'emblee, il existe une difference majeure entre la veuve et la vieille fille : 
la premiere a deja ete mariee, alors que la seconde ne l'a pas ete. Cette affirmation peut 
paraitre simpliste, mais, en fait, elle renferme toute la symbolique rattachee a ces personnages 
et influence sans aucun doute la representation que les auteur(e)s en font. Le point de depart 
est fort simple : bien que toutes deux « sans homme », la veuve s'inscrit dans l'ordre 
patriarcal, puisqu'elle est « femme de », du moins elle l'a ete, alors que la vieille fille a 
« choisi » de se soustraire a la norme, meme si, dans les representations litteraires de ce 
personnage, Ton insinue souvent « qu'elle n'a pas su trouver1' ». 
Cette comparaison entre les personnages de la veuve et de la « vieille fille » nous permet aussi 
de mettre en perspective revolution dans la representation de personnages feminins que Ton 
"Lucie Joubert, « La vieille fille devant ses juges ... », p. 9. 
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pourrait qualifier d'atypiques. Notre corpus ne nous permet pas d'etablir un tableau 
convaincant de la transformation chronologique du personnage de la veuve, puisqu'il 
n'occupe pas une place equivalente et comparable pour 1'ensemble des romans a 1'etude: 
dans les romans historiques publies avant 1981, seul Martine Juillet, fille du roi (1945) 
presente par le biais de son heroine, un personnage de veuve de maniere assez detaillee. II 
faut par la suite attendre la publication de Vadeboncoeur (1983) pour retrouver une 
protagoniste veuve representee de facon etayee. Nous jugeons que cet ecart, trop long, ne 
nous permet pas de tirer des conclusions qui soient generalisables. 
Les conclusions de certaines etudes litteraires, notamment les textes de Lucie Joubert et Mai'r 
Verthuy, nous ont aide a mieux saisir les implications socio-litteraires du personnage de la 
veuve. Tout d'abord, il faut souligner que, malgre les differences significatives entre la 
representation de la veuve et celle de la vieille fille, nous voyons une certaine concordance 
dans la transformation de ces personnages. 
Dans la litterature francaise, Mai'r Verthuy12 remarque que des les annees 1880 les heroines, 
surtout chez les auteurs feminins, doivent devenir veuves avant d'acquerir une liberte d'action 
legitime. Ainsi, « [le] recours au veuvage pour faire circuler une femme dans divers milieux 
auxquels une jeune fille ou une jeune femme 'seule' accederait difficilement est une strategic 
narrative que Ton retrouve sous diverses formes chez Colette, Christiane Rochefort, Helene 
Parmelin et sans doute d'autres encore13 ». Toutefois, des le debut du 20e siecle, le personnage 
de la « vieille fille » a sa place dans la litterature quebecoise et, sans surprise, subit une 
transformation au cours des decennies. En fait, sa mutation devient plus remarquable a partir 
du milieu du 20e siecle, alors que « la femme non mariee, qui 'n'a pas su trouver', disparait 
12
 Mai'r Verthuy, « La chrysalide ou la lente et douloureuse transformation de la vieille fille en celibataire », 
p. 35-47. 
13
 Ibid., p. 39-40. 
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peu a peu de nos paysages litteraires pour faire place a la celibataire, libre et autonome14 ». Le 
constat par rapport au personnage de la veuve, du moins dans notre corpus, est bien different. 
En effet, alors que le personnage de la vieille fille disparait tranquillement, celui de la veuve 
devient plus present. Ce fait est sans doute du, faut-il le rappeler, aux limitations qu'impose le 
roman historique. En effet, bien qu'influences, comme nous avons jusqu'a maintenant pu le 
constater, par leur contexte socio-culturel propre, les auteur(e)s doivent se soumettre a un 
respect de la repr^sentativite historique de la periode qu'ils ont choisi d'illustrer. Ainsi, en 
desirant mettre en scene un recit de fiction historiquement plausible, ils doivent choisir un 
statut vraisemblable pour leur heroine respective. A cet egard, le veuvage etait sans contredit 
le meilleur choix. 
En somme, alors que dans la litterature quebecoise le personnage de la vieille fille a 
longtemps servi a illustrer le ridicule, ou du moins l'incongruite de la condition de la femme 
non mariee, le personnage de la veuve, surtout si cette derniere est (relativement) jeune, 
semble plutot servir de transmetteur pour illustrer l'autonomisation des femmes dans la 
societe. 
Therese Cardinal: un modele d'independance (1983) 
Selon la litteraire Lucie Joubert, il existe une difference significative dans la maniere de 
representer le personnage de la vieille fille selon de sexe de l'auteur(e). De maniere 
synthetique, il en ressort que les auteurs masculins decrivent la vieille fille, encouragent les 
stereotypes, alors que les auteurs feminins la racontent, « s'insinuent dans le personnage15 ». 
Pour ce qui est de notre corpus, ce n'est pas tant le sexe de l'auteur qui semble influencer de 
maniere significative la profondeur de la representation, mais plutot le temps du recit ainsi 
14
 Lucie Joubert, « La vieille fille devant ses juges ... », p. 169. 
"Ibid., p. 165. 
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que la fonction merae du statut de la veuve dont les auteur(e)s font usage. Ainsi, pour Marie et 
Helene, il est clair que l'« etat » de veuvage est temporaire. Par contre, chez Therese Cardinal, 
il s'agit d'une realite permanente, d'un choix de vie. L'auteur Pierre Caron ira, au fil du recit, 
au-dela de la description de surface et proposera, de maniere implicite, une reflexion 
concernant le veuvage definitif, ou plutot, le celibat feminin. 
Reprenant a la fois les constituants historiques associes a la veuve sous l'Ancien Regime et 
les elements de revendications feministes en vogue dans les annees 1970 au Quebec, la 
representation de l'heroi'ne de Pierre Caron s'articule autour de trois elements: 
l'independance d'esprit, la liberte d'action et le refus de s'abandonner emotionnellement a un 
homme. 
Tout d'abord, c'est la liberte d'esprit qui conditionne les actions de la jolie veuve. Therese est 
loin d'etre une veuve recluse. Elle participe a la vie sociale de Ville-Marie, puis de Quebec, et 
ne se gene pas pour dire ce qu'elle pense. En fait, la veuve Cardinal est reconnue pour son 
franc-parler et son comportement quelque peu contestataire : 
[Elle] rejetait toute soumission complaisante envers les autorites, qu'elle tenait 
ouvertement responsables de telles tragedies. C'etait en elle le sang des 
LeCoq, une superbe qu'elle tenait de son pere, avec une force singuliere que 
les hommes, en general, admiraient et n'osaient provoquer et qui lui faisait 
relever la tete dans une societe etranglee de toutes parts, que ce fut par la 
nature, le danger ou les conventions. Son franc-parler a l'encontre de 
1'administration religieuse ou lai'que, qu'elle fustigeait des qu'elle y constatait 
la moindre incurie, lui valait une reputation d'insoumise (P.C., 41-42). 
Le caractere rebelle de 1'heroine se remarque egalement dans des petits gestes anodins. 
Therese accorde peu d'importance au regard et au jugement que les autres peuvent porter sur 
elle, de meme qu'elle est peu friande des conventions. Ainsi, meme lorsque vient le temps de 
se vetir et d'etre vue en public, ses preferences personnelles l'emportent sur la prescription de 
la bonne societe : « La mode etait au noir pour les femmes des qu'elles sortaient dans la rue. 
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Therese, qui preferait les couleurs, couronna ses epaules d'une cremone rouge vif comme un 
defi »(P.C., 29). 
D'autre part, les revendications publiques de Therese sont rarement orientees uniquement vers 
ses aspirations personnelles. Par exemple, elle condamne la deficience de la securite des 
colons a Ville-Marie, mais la condition feminine ne sera jamais ouvertement son cheval de 
bataille, contrairement a l'heroi'ne de Chrystine Brouillet, Marie. Ainsi, Therese revendique 
autant pour la collectivite des colons qu'elle rejette, pour elle-meme, les predispositions de 
Ton impose aux femmes (231). Concretement, Therese ne demande pas le droit a l'autonomie 
et a l'independance, elle le prend. Au fil des annees, elle se permet meme une critique 
sociale: 
- Oh! Mais tu n'y es pas, ma fille, non, la tu n'y est pas du tout! Que crois-tu? 
Avant sa venue [Intendant Talon16], les femmes d'ici avaient d'autres missions 
que de faire des enfants et de garder la maison. Elles avaient le temps de 
reflechir - meme tout haut! - et celui de participer a 1'organisation de notre 
societe. Maintenant... celles qui n'ont pas encore d'enfant sont montres du 
doigt et passent leurs journees a lessiver le linge des autres ou a besogner dans 
la fabrication de tissus et de vetements! (P.C., 231). 
Cette critique acerbe de la transformation de la societe de la Nouvelle-France depuis l'arrivee 
de Theroine en 1653 remet sur le tapis la fameuse these des « femmes favorisees ». En fait, ce 
simple paragraphe met en lumiere le caractere passager de ce presume avantage. 
Globalement, l'historiographie retient que, pour le 17e siecle, etant donne notamment la 
simplicite des institutions encore embryonnaires en Nouvelle-France, les femmes, a l'instar de 
l'ensemble des colons, ont pu beneficier d'une plus grande latitude a l'egard des regies, en 
comparaison des paysans fran9ais . A cette perception d'une conjoncture favorable pour les 
femmes dans les debuts de la Nouvelle-France, l'auteur a greffe plusieurs aspects de la 
revendication feministe des annees 1960 «t 1970 : le droit de parole publique, le controle des 
16
 L'lntendant Jean Talon sera en poste«n Nouvelle-France de 1665 a 1668, puis de nouveau de 1670 et 1672. 
17
 Voir notamment Particle de Micheline Dumont, «Les femmes &aient-elles favorisees? », Atlantis, 8, 1 (1982), 
p. 122. 
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naissances, le rejet du mariage et d'une quelconque soumission a un homme, ainsi qu'une 
participation active a 1'organisation sociale. Tous ces aspects font partie, a divers degres, de la 
representation de son heroine a un moment ou a un autre du roman historique. 
Par ailleurs, la liberte d'action imputee a Therese est incontestable et explicite : la liberte avec 
laquelle l'heroi'ne va et vient dans la ville, faisant fi des commentaires desobligeants, 
d'ailleurs peu nombreux, ainsi que sa migration vers Quebec, pour fuir les dangers et les 
douloureux souvenirs de la vie a Montreal, en sont de bons exemples. Le point majeur de 
cette liberte d'action prend toutefois forme a travers sa relation charnelle avec des hommes. 
En effet, Therese a des amants. II y a tout d'abord Thomas, un jeune matelot francais. Cette 
relation, qui est la plus detaillee, dure quelques mois. Leurs ebats se voulaient, en quelque 
sorte, une « declaration de vie » pour Therese : 
Vivre : Therese voulait vivre malgre l'etranglement des angoisses et les 
drames qui se succedaient. Elle aspirait a l'^panouissement de la sensualite, 
meme si la volupte et le simple plaisir etaient reprouves par la morale rigide 
qui etouffait la petite communaute coloniale (P.C., 58). 
L'heroi'ne de Caron ne pratiquera done pas l'abstinence qu'aurait du lui dieter son etat de 
veuve . Un tel comportement est tres peu surprenant. Aspect quasi emblematique de la 
revendication feministe des annees 1970, la liberte sexuelle etait, pour les femmes, 
1'illustration meme du controle total de leur etre, de leur esprit, de leur corps... Ainsi, le 
contexte de production general de ce roman s'inscrit dans cette periode de liberation sexuelle 
pronee par les feministes des annees 1970. Au debut des annees 1980, si elle n'est pas 
d'emblee acceptee pas tous, cette liberation sexuelle est du moins une realite. II faut aussi se 
rappeler 1'image souvent frivole et libertine qu'inspire la Nouvelle-France. En 1974, 
l'historien Robert-Lionel Seguin publie La vie libertine en Nouvelle-France auXVIIe siecle19, 
18
 Josette Brun mentionne d'ailleurs que l'on demande a la veuve de demeurer vertueuse, alors que Ton accepte 
certains hearts chez le veuf. Josette Brun, Vie et mort du couple en Nouvelle-France..., p. 42-43, 50-52 et 56. 
19
 Robert-Lionel Seguin, La vie libertine en Nouvelle-France au XVIle siecle, Montreal, Lem^ac, 1972, 571 p. 
108 
ouvrage auquel fait d'ailleurs reference l'auteur de Vadeboncoeur dans ses remerciements, 
prouvant du meme coup qu'il s'inspire de l'historiographie recente de la Nouvelle-France. 
Ainsi, chez Therese Cardinal, la sexualite est assumee de maniere non equivoque. Cet element 
fait meme partie integrante de la personnalite autonome et independante de l'heroi'ne, qui fait 
montre d'une autonomic d'esprit, d'action et financiere et qui, de surcroit, controle son corps 
et ses emotions. La veuve Cardinal, loin d'etre une « sainte », est une femme de « ses temps », 
soit la Nouvelle-France et le Quebec des annees 1970-1980. Libertine par moment, elle sait, a 
l'instar de ses contemporains, profiter de la vie; liberee sexuellement, elle est 1'incarnation de 
la femme (feministe) en controle d'elle-meme. 
Ceci dit, ce n'est pas tant les ebats charnels en soi qui sont significatifs, mais bien la 
dimension emotionnelle et psychologique qui les accompagne. En effet, si Therese s'autorise 
les plaisirs charnels, une certaine complicite et quelques minuscules elans de tendresse, elle 
s'interdit vivement le sentiment amoureux : 
II repondit a sa caresse en la pressant davantage contre lui. lis demeurerent 
ainsi enchevetres un moment. Puis, fermement Therese se degagea. Elle se 
dirigea vers la commode, saisit une brosse et, avec brusquerie, demela sa 
chevelure noire qui lui tombait jusqu'aux reins. Elle pensait: 'Je ne l'aime 
pas. Non!' Comme pour se defendre de ses sentiments, elle accentuait la 
violence de ses regrets (P.C., 59). 
Tout au long de sa vie, la veuve Cardinal refusera de s'abandonner a l'amour d'un homme, de 
se remarier : « Toujours independante, elle ne s'accordait jamais tout a fait aux vues qu'avait 
ou que pourrait avoir un homme. Elle ne voulait ni s'embarrasser d'intrigues ni adapter sa vie 
a celle de quelqu'un d'autre en dehors de sa fille - encore poussait-elle celle-ci a la meme 
independance (P.C., 193) ». Par contre, avec le temps, ce leitmotiv engendre sur la vie de 
l'heroi'ne des implications lourdes de consequences. Une fois son heroine arrivee a la 
maturite, l'auteur Pierre Caron va d'ailleurs exploiter la thematique du regret: 
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A pres de cinquante ans, elle estimait avoir rate sa vie. Son pere lui avait 
recommande l'independance. II lui avait cache" que, au bout, elle trouverait la 
solitude. Et la solitude, c'etait le neant [...]. 
Combien d'hommes y avait-il eut dans sa vie? Ou plutot dans son lit? Des 
amants, des amours; des passions, des passades. Des petits bonheurs, des 
pauvres plaisirs souvent renouveles, souvent brises. Rien que des pluriels, pas 
de singulier. 
Meme si Pierre Gagne avait voulu la retenir quand elle avait decide de partir 
pour Quebec, elle ne l'aurait pas ecoute. Elle en etait certaine. Elle avait eu 
tort, elle le comprenait maintenant. Avec Pierre auraient cesse la derive, la 
solitude. [...]. Le desir de vouloir vivre toujours plus intensement (ou de s'en 
dormer 1'illusion) ne serait pas venu user le bonheur quotidien. Elle n'avait 
plus 1'impression d'etre utile, a qui ou a quoi que ce soit. Elle se considerait 
comme une vieille bete et aurait voulu s'etendre dans un coin et se laisser 
mourir (P.C., 320). 
A propos de cet extrait et de celui qui precede, deux pistes d'analyse s'ouvrent. Dans un 
premier temps, on pourrait les lire comme une critique implicite de l'auteur envers ces 
femmes qui refusent la vie avec un homme, par besoin et desir de liberie et d'autonomie. 
Dans un deuxieme temps, il s'agit davantage d'une reflexion ouverte sur le sujet. En effet, ici 
l'auteur Pierre Caron semble questionner la justesse des sacrifices engendres par les choix de 
vie de l'heroine, choix conditionnes par son besoin d'autonomie mais sans aller jusqu'a 
proposer de reponse definitive. Bien que les deux perspectives ne soient pas totalement 
exclusives, la seconde demeure a nos yeux la plus probable. Est-ce qu'un profond desir 
d'independance (et de protection) justifie un tel renoncement a l'amour, au mariage? Est-ce 
que, au bout du compte, ce jeu en valait la chandelle? Au-dela de ce questionnement, l'auteur 
met egalement en lumiere la solitude de cette temme celibataire, de cette « femme de 
personne »: 
Pierre Gagne etait revenu de la mort et elle l'avait quitte pour s'en aller vivre a 
Quebec. Parfois, elle regrettait ce depart. II lui arrivait meme souvent de 
decouvrir au fond d'elle-meme une solitude vaste comme ce Nouveau-Monde 
ou elle se cherchait. Quebec, certes, lui avait apporte la paix, mais la paix ne 
lui avait pas fourni le bonheur (P.C., 193). 
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Joubert releve egalement un « constat d'echec chez les femmes celibataires au seuil de la 
maturite20 ». Toutefois, si ce constat d'echec est directement lie a la solitude et a l'echec 
d'une vie amoureuse chez Therese, pour certaines vieilles filles, notamment chez l'heroi'ne de 
Madeleine Ferron (« La maladie » dans Cceur de sucre, 1966), il « va de pair avec le regret 
obscur de ne pas avoir d'enfants ». Par contre, pour le personnage de la « vieille fille », 
1'ennui se revele etre un element important de son quotidien . 
Le personnage de Therese Cardinal est complexe, du moins en ce qui a trait a notre 
problematique. La construction de l'identite et des actions de cette heroine repond aux 
influences de l'historiographie en vogue a la fin des annees 1970 et au debut de la decennie 
suivante, ainsi qu'a toute la mouvance sociale de cette periode. En fait, Therese incarne a la 
fois la « femme favorisee » decrite entre autres par Phistorienne Jan Noel23, mais aussi la 
femme revendicatrice et independante des annees 1970. 
Au regard de ce que nous venons d'exposer, on remarque qu'il existe, dans la representation 
romanesque, une difference fondamentale entre le statut de veuve et celui de la vieille fille. En 
effet, Yet at de la vieille fille l'exclut des constituants memes de l'identite feminine : le 
mariage, la pierre angulaire de l'ordre social, et la maternite, la fonction sociale premiere 
attribuee aux femmes jusqu'a la seconde vague du feminisme. L'utilisation du personnage de 
la veuve dans un recit permet deux choses : la mise en scene de femmes sans attache 
masculine et socialement acceptees ainsi que la representation d'une incursion de femmes, 
d'origine modeste, dans la sphere publique. 
Lucie Joubert, « La vieille fille devant ses juges ... », p. 161. 
Ibid, p. 161. 
Ibid,p. 158. 
Jan Noel, « New France : Les femmes favoris^es », Atlantis, 6, 2 (1981), p. 81-98. 
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L'incursion des femmes dans la sphere publique : une transformation dans 
la contribution sociale 
Entre 1940 et 1970, l'entree, d'abord modeste, puis massive des femmes sur le marche du 
travail est sans doute l'un des elements marquants de la redefinition du role des femmes dans 
la societe queb^coise, et de la redefinition sociale en general. II faut voir dans cette 
appropriation de la sphere publique par les femmes davantage qu'une dynamique 
economique : Francine Barry mentionne que « revolution du travail de la femme peut etre 
comprise comme une manifestation de revolution des ideologies au Quebec24 ». Depuis la 
propagande religieuse et syndicate en faveur du maintien des femmes au foyer, en passant par 
une attitude d'acceptation conditionnelle jusqu'a l'acceptation inconditionnelle du travail des 
femmes, et surtout des femmes mariees, les perceptions sociales ont suivi une lente evolution. 
II faut attendre la Commission Bird, en 1967, pour que s'amorce une perceptible reorientation 
des conceptions morales et religieuses du travail feminin vers un cadre de reference oriente 
sur les aspects social et professionnel: cet evenement se revele done un point tournant dans 
l'histoire des femmes au Quebec en permettant d'aborder la problematique du travail sans 
l'ombre de l'ideologie traditionnelle . 
Ainsi, la valeur des femmes ne tient plus seulement a leur capacite de mettre au monde et 
d'elever de futurs Canadiens francais ou Quebecois. A la faveur du mouvement feministe, 
leur participation a la construction de cette societe nouvelle delaisse en partie la sphere privee 
pour s'imposer davantage dans la sphere publique. C'est a travers le personnage de la veuve 
que cette transformation trouve son apogee, dans les representations des heroines de notre 
corpus. 
24
 Francine Barry, Le travail de la femme au Quebec, revolution de 1940 a 1970, Montreal, Les Presses de 
l'Universite du Quebec, 1977, p. 62. 
25
 Ibid, p. 57. 
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La contribution sociale des femmes quebecoises (et par le fait meme, des heroines) change. 
Elle evolue d'une contribution demographique et liee au travail domestique quotidien vers 
une contribution reconnue et monnayee. Les auteur(e)s etudie(e)s projettent ces changements 
a travers le personnage de la veuve : celle-ci incarne 1'incursion des femmes dans la sphere 
publique. 
Le reseau social des heroines 
Avant d'aborder directement la contribution sociale des heroines, il est pertinent de s'attarder 
a la constitution de leur reseau social propre. En effet, cet element est un indicateur interessant 
pour evaluer, d'une part, la place que Ton concede a l'heroine (et par consequent aux 
femmes) dans la societe, mais, d'autre part, son role a Pinterieur de celle-ci. 
Dans les romans les plus anciens de notre corpus, les heroines evoluent dans un reseau plutot 
ferme. En effet, Martine et Marie-Josephte, ainsi que Louise et Jeanne, oeuvrent presque 
exclusivement dans la sphere domestique et privee. 
Chez Martine, il s'agit d'un reseau social concentre sur le noyau familial. En effet, exception 
faite de sa relation avec Marguerite Bourgeoys qui joue a la fois le role d'amie, de confidente, 
mais surtout de guide spirituel, le cercle de frequentations de Martine est inexistant en dehors 
de sa famille. Les interactions sociales de l'heroine sont tributaires de relations des autres 
membres de la famille avec Pexterieur: les amis ou connaissances de son mari (Mathurin, 
Maisonneuve), le pretendant, puis Pepoux, de sa fille ainee, la nouvelle epouse de son fils 
(Marie des Bois), etc. Le notaire, qui s'introduit ponctuellement et brievement dans le recit, 
est le seul personnage exterieur a la vie familiale de Martine a entrer en relation avec 
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l'heroi'ne et uniquement avec elle. Ainsi, si on s'attarde a analyser le reseau social de 
l'heroi'ne de Benoit, il est evident que, dans le roman de Benoit (1945), la place et le role de la 
femme sont entierement orientes vers la famille. 
Dans sa composition, le reseau social de l'heroi'ne d'Andre Lebel ressemble enormement au 
reseau propose par Benoit. Par contre, pour Marie-Josephte, ce repli est presente comme un 
confinement et sert 1'objectif de denonciation de la violence conjugate que porte le roman. 
Ainsi les veritables relations de l'heroi'ne se resument a son (second) mari, leur engage, ses 
parents, ses enfants. Pour le reste, il s'agit de brefs contacts (les danses et fetes au village 
auxquelles elle participe durant son premier veuvage) desquels resulteront d'ailleurs les 
medisances. 
Les cas de Louise de Normanville et de Jeanne Chatel sont un peu differents. Celles-ci 
gravitent sans contredit a l'interieur de reseaux restreints, raeme si, contrairement a Martine 
ou meme Marie-Josephte, chez qui les relations sociales se limitaient aux membres de la 
famille, ces heroines entrent en contact de maniere reguliere avec un nombre plus important 
de personnes. Faisant partie de la noblesse coloniale, Louise a a son service bon nombre de 
personnes. De plus, puisque la bonne fortune de la Seigneurie est assuree par le commerce des 
fourrures, plusieurs intermediaires circulent sur ses terres. Malgre tout, l'heroi'ne a tres peu de 
contacts directs avec ces intervenants qui interagissent davantage avec son mari. Meme si 
l'heroi'ne est le discret bras-droit de celui-ci dans les operations commerciales, c'est surtout 
avec les employes qu'elle a des contacts. Jeanne, de son cote, habite une seigneurie en 
developpement au milieu de la foret. C'est incontestablement ses aptitudes a soigner et sa 
debrouillardise qui lui permettent d'elargir un tant soit peu le nombre de ses interactions, qui 
sont presque exclusivement exterieures a son noyau familial. 
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En bref, Jeanne et Louise se retrouvent en quelque sorte a cheval entre un reseau 
essentiellement ferme et un reseau totalement ouvert. Ces observations suggerent que 
l'eloignement geographique des heroines favorise leur isolement et limite leurs interactions 
sociales. Jeanne est a cet egard une exception. Elle a de multiples possibilites de rencontres 
sociales parce qu'elle dispose d'un savoir peu commun, celui de guerir, dans le milieu isole" 
ou elle vit. 
Globalement, pour ces heroines issues de romans historiques publies avant les annees 1980 
(1981 pour Marie-Josephte Corriveau), le reseau social est, a defaut d'etre completement 
ferme\ plutot restreint et fortement lie au noyau familial. Par ailleurs, l'elargissement du 
reseau social des heroines est en correlation directe avec leur statut civil. Dans notre corpus, 
les heroines mariees ont en effet un champ de frequentations beaucoup plus restreint que celui 
des heroines de venues veuves. 
La plus grande liberie de mouvement des heroines, en particulier des veuves, a une influence 
certaine, du moins dans les romans etudies, sur l'agrandissement du reseau social. Comme 
nous l'avons vu precedemment, Marie Laflamme, Therese Cardinal et Helene Valois 
possedent un champ de frequentation plus vaste que leurs consoeurs. Leurs interrelations 
peuvent etre regroupees sous deux appellations : personnelles et professionnelles. 
Outre le fait que le reseau social de ces trois heroines soit incontestablement plus etoffe que 
celui d'autres heroines du corpus, une caracteristique importante ressort: il est davantage 
masculin. En effet, notamment a travers les interrelations que nous avons identifiees comme 
« professionnelles », ces trois femmes cotoient des hommes dans une proportion beaucoup 
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plus grande que les autres heroines du corpus. II s'agit d'hommes « ordinaires », et de 
malades, dans le cas de Marie. En tant que boulangere (Therese) ou guerisseuse (Marie), le 
reseau social respectif de ces protagonistes n'est pas exclusivement masculin, mais la 
proportion d'hommes n'appartenant pas a la famille est tout de meme notable. Le cas 
d'Helene est encore plus probant. Exceptee son amie Agnes rencontree sur le bateau qui la 
mene a Quebec, Helene cotoie tres peu de femmes. Par son metier de clerc, elle est entouree 
d'hommes, dont les personnages historiques Alexandre de Prouville , l'intendant Jean Talon 
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et le gouverneur Courcelle . 
L'insertion des personnages historiques dans ces fictions litteraires n'est pas une chose 
exceptionnelle en soi, encore moins dans le cas de romans historiques. Dans la majorite des 
cas, ces personnages d'Histoire jouent un role passif28. Cependant, dans les romans de Pierre 
Caron, Chrystine Brouillet et Therese Cloutier, ils ont une participation active a la « matrice 
OQ 
actancielle ». Encore plus qu'un sceau d'authenticite a la fiction a laquelle ils sont integres, 
ces personnages d'Histoire semblent garants de 1'importance des heroines dans leur recit 
respectif, et surtout de la grandeur de leurs actes. Ainsi, Marie doit se dresser contre Mgr de 
Laval pour parvenir a ses fins, alors que Therese est sous la protection de Jean Talon et 
qu'Helene se voit confier le poste enviable de secretaire personnelle d'Alexandre de Prouville 
(T.C., 110), lequel est par ailleurs amoureux de l'heroi'ne. Outre le cas de Mgr de Laval qui se 
pr^sente comme un opposant au personnage de Marie, les personnages d'Histoire agissent 
generalement comme adjuvants des heroines de notre corpus et semblent meme sanctionner 
leur non-conformisme. Remarquons finalement que l'usage qui est fait du personnage 
26
 Alexandre de Prouville, marquis de Tracy, arriva en Nouvelle-France en 1665 en tant que lieutenant-general 
des armies francaise en Ame>ique du Nord. 
27
 Daniel de Rimy de Courcelle a 6te" gouverneur de la Nouvelle-France de 1665 a 1672. 
28
 Ils peuvent alors &re evoques, nommes ou Stre figurants. En itablissant l'indexation des roles, Simard 
denombre un total de 1257 r61es passifs (72,66 %) pour 473 rdles actifs. Voir Louise Simard. Voir Louise 
Simard, Le personnage d'histoire dans le roman historique quebecois: ses roles actoriel, actantiel et 
axiologique, these de doctorat (Etudes franchises), University de Sherbrooke, 1996, p. 113-115. 
29
 L'expression est de Louise Simard. Voir Louise Simard, Le personnage d'histoire dans le roman historique 
quebecois..., p. 272. 
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d'Histoire dans notre corpus correspond a l'orientation de l'ensemble de la production de 
romans historiques quebecois : il est generalement « de sexe masculin et de race blanche, tres 
majoritairement francophone, detenant un pouvoir religieux, militaire ou administratif30 ». 
La contribution « traditionnelle » : la sphere privee 
II nous faut etre prudente en utilisant ici une terminologie liee a la theorie des deux spheres 
(sphere privee et sphere publique) pour analyser un contexte faisant reference a la Nouvelle-
France. En effet, cette stricte separation genree des domaines d'influence et d'actions se 
cristallise surtout au 19e siecle avec la revolution industrielle. Jan Noel affirme d'ailleurs que 
les femmes en Nouvelle-France ne sont pas confinees a la sphere privee et domestique 
puisque cette sphere n'existe pas comme telle a cette epoque . Toutefois, Josette Brun nuance 
cette conclusion en soulignant que la distribution genree des roles au sein de l'unite familiale 
et de la societe tout entiere est bien reelle sous l'Ancien Regime francais et en Nouvelle-
France . En effet, meme en Nouvelle-France, les taches connaissent une distribution 
sexualisee. La femme assumait les travaux domestiques, mais veillait aussi a la culture du 
potager. L'entretien des petits animaux faisait egalement partie de son domaine de 
competence. Ces taches se revelaient essentielles a la survie familiale. Egalement, lorsque le 
besoin s'en faisait sentir, la femme pretait main-forte a son mari dans les travaux de la terre33. 
L'homme et la femme avaient done chacun leur sphere de competence, meme si celles-ci 
n'etaient parfaitement etanches. 
Le cas de Martine Juillet est particulier et met en lumiere 1'influence du contexte de 
production sur la representation litteraire. Nicolas Guillaumin, mari de Martine et patriarche 
30
 Louise Simard. Voir Louise Simard, Lepersonnage d'histoire dans le roman historique quebecois..., p. 271. 
31
 Jan Noel, « New France : Les femmes favoris6es », p. 81. 
32
 Josette Brun, Vie et mortdu couple..., p. 5. 
33
 Ibid., p. 14. 
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de la famille, s'est vu conceder un lopin de terre de quelques arpents lors de son arrivee a 
Ville-Marie avec la Grande Recrue de 1653 (P.B., 20). Ainsi, la famille Guillaumin a defriche 
et cultive cette modeste terre. Ce qui est singulier dans la representation du travail et de la vie 
familiale effectuee par Pierre Benoit est l'absence de la representation du travail domestique 
et agricole. En fait, il en est question seulement a la toute fin du roman, au moment ou la fille 
de Martine, durant l'agonie de sa mere mourante, se rememore des instants de son enfance : 
« [...] les travaux communs aux champs, Martine maniant la fourche avec vigueur » (P.B., 
319). Dans le reste du recit, les descriptions ou les allusions au travail, tant domestique que 
celui aux champs, demeurent tout aussi sommaires, comme Pillustre l'extrait suivant qui, a 
notre sens, est l'un des plus exhaustifs: 
- J'avions mon champ a labourer, fit Nicolas. 
Maintenant que la noce etait terminee, il eprouvait un soulagement enorme et 
il lui tardait, plus que tout, de vaquer a ces choses que lui avait fait negliger 
l'attente des derniers jours. II reprit done ses hardes quotidiennes et enfonca 
allegrement dans la bonne terre noire le soc de sa charrue. 
Ce delaissement subit n'etonna pas Martine qui, sa robe recouverte d'un 
tablier, se mit en chantant a preparer le diner. [...]. 
Nicolas, e'etait l'homme de la terre, le laboureur, a la fois maitre et serviteur 
de cette glebe qui lui donnerait plus tard la moisson nourriciere. Ainsi, 
Martine, epouse et mere, serait-elle la servante et la dame de l'homme auquel 
l'attachaient maintenant les liens indissolubles de la vie (P.B., 82). 
Ce silence sur le travail feminin en general nous apparait revelateur. En fait, nous y voyons ici 
une transposition de la perception du travail feminin dans la periode de l'apres-guerre, alors 
que la femme est sacree « reine du foyer » et encouragee a la maternite prolifique34. La 
paysanne nouvellement mariee execute meme ses taches domestiques en chantant, une 
representation qui aurait pu rejouir Mgr Albert Tessier qui affirmait en 1952 qu' « en 
manipulant brasses, balais, plumeaux et linges de vaisselle, la menagere chantonne, parce que 
la proprete est son Element naturel35 ». La separation entre les taches de l'homme pourvoyeur 
Mona-Jos6e Gagnon, Lesfemmes vues..., p. 23 ; Francine Barry, Le travail de la femme au Quebec..., p. 41. 
35
 Albert Tessier, Femmes de maison depareillees, Montreal, Fides, 1952, p. 15. Citation tir^e de Mona-Jos6e 
Gagnon, Lesfemmes vues..., p. 21. 
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de la famille et celle de la femme, mere et gardienne du foyer familial semble alors bien 
reelle. 
Par ailleurs, pres de trente ans plus tard, Jeanne, 1'heroine de Suzanne Martel, se targue de 
devenir une « menagere accomplie » (S.M., 128). Si nous nous questionnons sur le caractere 
possiblement anachronique de ce vocable, il n'en demeure pas moins que la jeune femme 
s'ingennie a transformer sa cabane en veritable maison et desire que son mari et ses enfants y 
soient confortables: « Du matin au soir, la fille du Roy, manches retroussees sur ses bras 
vigoureux, lave, frotte et range dans la cabane sombre »(S.M., 126). Ainsi, pour une partie du 
roman du moins (S.M., 127, 147, 166, 178), l'illustration du travail menager occupe une place 
significative, qui fait contraste avec le peu d'importance qu'y accordent les autres romans. En 
bonne epouse, qui rappelle davantage la menagere des annees 1950 que la paysanne de la 
Nouvelle-France, elle se doit d'offrir a sa famille une maison propre et accueillante; dans ce 
roman, la realisation des travaux menagers ainsi que l'education des enfants sont representee 
de maniere tres positive, presque comme un jeu, un casse-tete a tout le moins. Par contre, et 
cela repousse le caractere idyllique et quasi fleur bleue de la vie Nouvelle-France, Jeanne 
eprouve egalement le besoin de se depasser ailleurs que dans son foyer, parce qu'elle desire 
etre considered pour elle-meme et c'est par le travail monnayable qu'elle en exploite la 
possibilite. 
Transition vers le travail monnayable: unpied dans la sphere publique 
Dans la continuity du point precedent, Jeanne Chatel se revele, cette fois-ci au regard du 
traitement du travail monnayable feminin, une Figure de transition. On peut aisement y voir 
une projection de cette nouvelle possibilite qu'ont les femmes mariees, depuis les annees 
1960, de s'approprier, par le travail, une parcelle de la sphere publique. Cette transition du 
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travail uniquement domestique vers un travail monnayable aurait due etre conditionne par 
deux imperatifs : 1' approbation masculine et la combinaison des travaux domestiques et du 
travail « exterieur ». Si l'hero'ine de Martel n'attend pas l'approbation de son mari, parti au 
loin, pour accepter de guerir les gens qui viennent la solliciter, cette « femme depareillee » 
(S.M., 205) ne neglige cependant jamais les travaux domestiques. En fait, Jeanne se veut une 
representation de la « femme-symbiose », la nouvelle femme des annees 1960, telle que 
presentee par Mona-Josee Gagnon, mais adaptee a la Nouvelle-France : 
La caracteristique principale de cette ideologic reside dans le fait qu'elle ouvre 
virtuellement aux femmes les portes d'a peu pres tous les secteurs d'activites, 
tout en maintenant 1'accent sur la vocation maternelle et familiale de la 
femme; la femme complete, la « vraie femme » doit etre partout: ange du 
foyer toujours, et meme si elle travaille, mais aussi preoccupee des questions 
socio-politiques, intelligente et cultivee. Les attentes auxquelles les femmes 
ont a se confronter ont done augmente; on les accepte partout mais on les 
evaluera d'abord en tant que femmes, et la vraie femme sera celle qui aura 
concilie une vie de famille reussie avec des activites exterieures brillantes36. 
Cela dit, le travail de guerisseuse de Jeanne, qui est somme toute un travail d'appoint (et non 
de subsistance), se revele pour 1'heroine un vecteur d'accomplissement personnel: « Je suis 
une guerisseuse qu'on vient chercher de tres loin. C'est mafacon de remercierpour ce que 
?7 1ft 
j'ai recu de la vie... » (S.M., 254). Cet aspect de l'epanouissement personnel par le travail , 
et non plus uniquement par la maternite, trouve racine ici pour la premiere fois dans le corpus; 
cet element s'inscrira en continuite chez les heroines des romans subsequents. 
Contrairement au cas de Jeanne, le travail exterieur pour les heroines veuves se revele 
essentiel a leur subsistance. En effet, historiquement, la veuve, pour sa subsistance et celle des 
siens, devait effectuer un travail en retour de denrees ou d'un toit, par exemple. C'est 
notamment le cas de Marie-Josephte qui, avant de se remarier, vendra les oeufs que produisent 
36
 Mona-Jos6e Gagnon, Les femmes vues..., p. 23. 
37
 En italiques dans le texte. 
38
 En 1955, la Gazette du Travail ecrivait (enfin) « que le travail peut constituer pour les femmes un mode 
d'epanouissement personnel valable ». Tire" de Francine Barry, Le travail de la femme au Quebec..., p. 51. 
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en surplus les poules de son poulailler, afin de nourrir ses trois enfants (A.L., 23). Par un lien 
direct, l'imperatif de la survie favorisait le remariage de la veuve, comme l'illustre bien les 
propos de Therese Cardinal: «- Prends mon exemple, a moi: sans cette boulangerie, j 'en 
serais probablement reduite a epouser le premier venu, pour ne pas mourir de faim... »(P.C., 
231). 
Par ailleurs, le travail exterieur des veuves du corpus entraine une reflexion sur une autre 
dimension que le caractere economique, soit 1'ambition. En effet, pour Jeanne, le travail non-
domestique n'etait pas d'emblee une ambition, un imperatif a sa vie de femme mariee. De 
meme, ce n'est pas par ambition professionnelle que Therese accepte la charge de servante 
chez l'intendant Talon, ou, plus tard, la boulangerie qu'on lui cede gracieusement au depart de 
ce dernier. En fait, parce qu'elle doit faire vivre sa fille et qu'elle refuse categoriquement le 
remariage, Therese saisit les occasions qui s'offrent a elle et qui lui permettent de gagner 
decemment sa vie. On pourrait dire qu'il s'agit d'une ambition d'autonomie. Pour Helene, on 
ne parle pas non plus expressement d'ambition, puisqu'elle est clerc depuis longtemps, ayant 
ete formee par son pere, puis ayant pris la releve a la mort de ce dernier : le prolongement de 
sa profession en Nouvelle-France est du a un concours de circonstances. En effet, sur le 
bateau qui la mene a Quebec, elle en vient en effet a remplacer l'ecrivain, mort pendant la 
traversee. Quelques temps apres son arrivee, le capitaine la recommande a Alexandre de 
Prouville pour un emploi de secretaire. De son cote, Marie nourrit clairement une ambition 
professionnelle, celle de devenir sage-femme. Meme si elle n'occulte pas l'amour romantique, 
le travail (la carriere, en fait) conditionne son objectif de vie et oriente ses actions et ses 
decisions; pour les autres heroines du corpus, a divers niveaux, c'est plutot le mariage qui 
joue ce role. Ainsi, rapidement considered comme une guerisseuse de talent par les habitants 
Voir note 25. 
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de Quebec, en particulier par les religieuses de l'Hotel-Dieu, 1'heroine de Chrystine Brouillet 
desire, suivant les traces de sa mere, aider les colons et sauver des vies: la reside sa 
contribution sociale. 
Mais Marie va plus loin, et c'est ce qui la distingue clairement des autres heroines du corpus. 
Competente, ingenieuse et curieuse, elle ne se satisfait pas totalement du cadre etroit que Ton 
reserve aux femmes en general et aux sages-femmes et guerisseuses, en particulier. En effet, 
Marie revendique le droit d'apprendre, dans le but de pratiquer, les actes medicaux conime les 
hommes: 
- Sij'etais son apprentie? [a l'apothicaire]. 
- Oubliez-vous votre condition? Meme si frere Florent le voulait, il ne pourrait 
vous accepter : vous etes une femme! 
[...]. 
- Mais c'est la seule facon de me faire agreed Je dois profiter des 
connaissances de cet homme! Je sais deja rabouter et gratter les plaies comme 
tous les chirurgiens qui sont ici, je sais aussi preparer nombre de medicaments. 
Mais pour mieux secourir les colons, je dois apprendre 1'usage des plantes qui 
croissent dans ce lieu. II n'y a pas tant de chirurgiens qui imitent davantage les 
medecins que les barbiers et sachent prescrire les remedes appropries pour 
qu'on refuse mes services. Je puis remettre un membre en place comme 
preparer de l'algarot. Meme si je n'ai pas prete serment, ni fait mon chef-
d'oeuvre, j 'en ai tant appris chez M. Pernelle, a Paris, que j'aurais assurement 
pu tenir boutique rue de l'Arbalete ou au jardin du Roi. Avant de devenir 
chirurgien, puis medecin... 
- Taisez-vous! Les femmes n'ont pas le droit d'etudier la medecine. Encore 
moi d'etre... 
- En France non, mais ici? Qui me reprocherait de sauver des vies? Le Roi ne 
viendra pas me tirer les oreilles et les colons seront mieux soignes si nous 
sommes plus nombreux a les secourir (C.B., 57). 
Bien entendu, cet interdit d'apprentissage et de pratique de la medecine pour les femmes qui 
avait cours en Nouvelle-France, et ce jusqu'a la fin du 19e siecle, n'est plus d'actualite depuis 
longtemps lorsque Chrystine Brouillet ecrit son roman historique. Toutefois, cet element a 
servi de pretexte a l'auteure pour a la fois demontrer le courage, la determination et l'ambition 
de son heroine, mais aussi pour denoncer les carcans dans lesquels les femmes ont longtemps 
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ete enfermees, sans que leurs reelles competences et aptitudes ne soient veritablement prises 
en compte. 
Ceci nous amene a la question du type de metiers pratiques par les heroines, et plus 
precisement, des veuves. Dans un premier temps, Ton pourrait evoquer une fois de plus les 
contraintes associees au contexte historique de la Nouvelle-France pour expliquer l'eventail 
reduit des metiers exerces par les heroines. Toutefois, on s'apercoit qu'ils coincident avec 
revolution tout aussi historique de 1'incursion des femmes sur le marche du travail. Dans la 
representation du travail feminin contenu dans notre corpus, on observe en effet un passage 
des taches domestiques a un metier distinct. Malgre tout, la nature meme de ces metiers 
rappelle davantage les debuts de 1'acceptation des femmes sur le marche du travail dans les 
annees 1960 que la normalisation de cet etat de fait des annees 1980. La convergence entre les 
representations du travail feminin et revolution du travail feminin a partir des belles annees 
de la Revolution tranquille est d'ailleurs marquante. Mona-Josee Gagnon mentionne qu'il a 
ete plus facile d'accepter le travail exterieur des femmes lorsque les professions choisies par 
elles repondaient a la notion de maternite spirituelle40. Cette derniere reprend les 
caracteristiques feminines qui ont « comme corollaire un besoin 'de se dormer', de se 
devouer, voir de se sacrifier41 ». Si, jusqu'a maintenant, les veuves de notre corpus ont 
demontre, dans l'ensemble, un comportement atypique, le choix des auteur(e)s quant au 
metier effectue fait davantage appel aux caracteristique que nous venons d'evoquer. En effet, 
par extension de leurs competences maternelles et familiales, les heroines Therese et Marie 
(nous pourrions egalement inclure ici Jeanne, bien qu'elle ne soit pas veuve) pratiqueront des 
metiers reprenant les gestes maternels et lies aux premieres necessites, soit la preparation du 
pain, nourriture de base, et les soins aux malades. Seule Helene pratique un metier masculin 
40
 Voir Mona-Jos6e Gagnon, Les femmes vues..., p. 76. 
41
 Ibid, p. 6\. 
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sous le Regime francais, soit celui de clerc, bien que l'on puisse se questionner sur la 
vraisemblance historique de cet element dans un contexte du 17e siecle. 
Deux elements sont a retenir de ces observations. Tout d'abord, le choix de telles 
representations du travail feminin de la part des auteur(e)s trouve evidemment sa raison d'etre 
dans le contexte historique de la Nouvelle-France. Meme si peu de femmes pouvaient devenir 
proprietaries d'une boutique, en l'occurrence une boulangerie, sans que cette derniere ait 
appartenu au mari auparavant, il n'en demeure pas moins que certaines veuves ont su profiter 
des largesses que leur conferait leur statut et ont su se debrouiller dans le domaine 
marchand42. Par ailleurs, la sage-femmerie est egalement une profession plausible dans le 
cadre de la Nouvelle-France, les medecins etant peu nombreux, d'autant plus qu'a cette 
epoque, la naissance est toujours consideree comme une « affaire de femmes ». Ceci dit, 
pourquoi, apres avoir fait de leurs heroines des femmes independantes, autonomes, faisant fi 
des convenances, les auteurs Pierre Caron et Chrystine Brouillet ont-ils choisi de ne pas porter 
le caractere atypique de ces femmes jusque dans la pratique d'un metier non-orthodoxe, 
s'inspirant par exemple de Madeleine de Roybon d'Allone? 
A cette derniere question, nous n'avons pas de reponse. Toutefois, les auteur(e)s ont su mettre 
la contribution sociale de leur heroine au premier plan. En effet, en etant boulangere, 
guerisseuse ou sage-femme experimentee, Therese et Marie offrent plus qu'une contribution 
domestique et repondent ainsi, par leur travail, a des besoins essentiels et indispensables a la 
survie des habitants de la colonic En somme, leur participation a la vie active de la societe 
n'est plus centree sur le prive, mais repond a des besoins collectifs. II s'agit sans contredit de 
42
 Voir notamment Josette Brun, Les femmes d'affaires dans la societe coloniale nord-americaine: le cas de 
Vile Royale, 1713-1758, these de M.A. (histoire), University de Moncton, 1994; Josette Brun, « L'activite 
commerciale des femmes de families marchandes de Louisbourg au XVIIIe siecle », dans A.J.B. Johnston, dir., 
Essays in French Colonial History: Proceeding of the 21st Annual Meeting of the French Colonial Historical 
Society, East Lansing, Michigan State University Press, p. 55-74. 
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la plus grande transformation dans la representation de 1'heroine dans le corpus que nous 
avons etudie, mais egalement au regard de la redefinition du role des femmes dans la societe 
contemporaine. 
* * * 
Deja dans la litterature du 19e siecle, le personnage de la veuve avait permis de presenter de 
maniere acceptable une heroine sans homme. Si de nos jours, la representation positive d'une 
femme seule, d'une celibataire, ne ferait pas scandale, le roman historique oblige les 
auteur(e)s a jouer a Pinterieur des cadres des conventions morales et sociales passees, quitte a 
les bousculer un peu a 1'occasion. Ainsi, limites par le cadre historique precis de la Nouvelle-
France, les auteur(e)s de notre corpus ont su utiliser le personnage de la veuve pour mettre en 
scene une heroine independante et autonome, une protagoniste pouvant legitimement aeceder 
a une liberte d'action accrue par rapport aux autres personnages feminins maries gravitant 
autour d'elles. 
Les representations de la veuve ont subi une transformation au cours de la periode etudiee, 
notamment au regard du statut lui-meme, passant d'un etat temporaire (lie a l'attente ou a la 
finalite) a un choix consenti de vie. Proposer une heroine « sans homme » offre des 
possibilites nouvelles dans la representation des femmes dans les romans historiques de notre 
corpus. C'est l'absence de Phomme pourvoyeur qui reoriente la dynamique entre l'heroine et 
le monde qui l'entoure : la veuve doit travailler. S'il est plus juste de dire pour les heroines 
issues des romans publies apres 1981 que « la veuve veut travailler », le resultat demeure le 
meme. Le travail exterieur, monnayable, le metier done, eclipse le travail domestique dans les 
representations des romans historiques de la fin de la periode. Plus encore, par cette nouvelle 
conception du travail feminin (exterieur en opposition avec le travail domestique), c'est la 
contribution reelle des femmes a construction et au developpement de la societe qui se trouve 
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redefinie. Le personnage de la veuve est-il la representation romanesque de la « femme 
favorisee »? II Test sans aucun doute d'apres nos conceptions actuelles des choses. 
Conclusion 
Le roman historique est, par son rapport particulier au passe, mais aussi au present, un 
materiau interessant pour etudier la transformation des sensibilites dans ia societe de laquelle 
il est issu. Toutefois, tous ne ressentent pas de l'interet pour ce genre litteraire tres apprecie du 
grand public. En effet, Louise Simard souligne que : 
Longtemps relegue hors de la culture lettree, meprise par les critiques qui n'y 
voient que de la litterature de masse, le roman historique est generalement 
honni des historiens et des historiennes de profession qui lui reprochent sa 
facilite et n'y trouvent qu'une deformation de l'histoire1. 
De notre point de vue, c'est justement dans ces deformations, petites ou grandes, que reside 
l'interet d'une etude historique s'appuyant sur ce type de production culturelle et litteraire. Le 
roman historique n'est pas un manuel d'histoire ni une monographic etayee; il est l'image, le 
reflet qu'un individu, inspire par la societe dans laquelle il vit, a d'une epoque, d'un 
evenement passe. 
Pour ce memoire, nous avions pour objectif 1'observation et 1'interpretation de la 
representation de 1'heroine dans sept romans historiques ayant comme frame de fond la 
Nouvelle-France. En interrogeant ce petit ensemble de la production romanesque publiee 
entre 1945 et 1995, nous voulions egalement porter notre reflexion sur Panalyse des 
constituants contextuels qui ont forge ces representations. L'hypothese d'une forte correlation 
entre la redefinition du role des femmes dans la societe quebecoise et revolution de la figure 
de Pheroi'ne dans le roman historique a ete la pierre angulaire de notre travail. 
1
 Louise Simard, « Les romancieres de l'histoire : le Quebec en fiction », Recherches feministes, vol. 6. n° 1, 
1993, p. 69. Plus r&emment, en mars 2006, l'historienne Micheline Dumont fut l'instigatrfce d'une joute ^crite 
au sujet du roman historique. Voir Micheline Dumont, « L'histoire n'est pas une appellation contrdtee », Le 
Devoir, samedi 11 mars 2006, p. b5. Responses a cet article : Jocelyne Saucier, « De Pinsaisissable part du roman 
historique », Le Devoir, lundi 20 mars 2006, p. a7. et Yves Tremblay, « Replique a Micheline Dumont. 11 faut 
aussi se meTier des historiens! », Le Devoir, lundi 20 mars 2006, p. a7. 
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Notre premier chapitre s'est divise en deux parties. Tout d'abord, il etait important de situer la 
litterature quebecoise dans son semble pour ensuite placer le roman historique dans le paysage 
litteraire quebecois de la seconde moitie du 20e siecle. La Revolution tranquille a ete un 
element marquant dans la production litteraire. Elle signifie le moment ou le roman cesse 
d'etre passif et devient actif; il s'agit egalement du moment ou le Quebec entre dans la 
modernite et ou la quebecitude s'impose d'elle-meme. Jacques Pelletier soutient egalement 
qu'a ce moment plus qu'a n'importe quel autre, le roman agit sur la societe autant que celle-ci 
influence ou meme conditionne la production romanesque. Si cette reciprocite est plutot 
malaisee a determiner dans le cas du roman historique, il est toutefois evident que les grands 
bouleversements sociaux ont une incidence significative sur sa production. Outre la 
Revolution tranquille, le feminisme et le nationalisme influencent aussi grandement la 
litterature. Malgre le fait que ce dernier aspect ne fasse pas partie integrante de notre analyse, 
le nationalisme a sans conteste eu une grande influence sur le roman historique. Si cet aspect a 
davantage influence la periode 1850-1950, comme le note d'ailleurs Simard, il semble que, 
pour ce qui est du Quebec contemporain, les evenements politiques marquants tels que le Lac 
Meech et l'echec des referendums sur la souverainete (1980 et 1995) auraient ravive l'interet 
des auteur(e)s pour ce genre litteraire. 
Deux periodes sont alors davantage sollicitees pour ces romans que Ton pourrait qualifier de 
nationalistes : la revoke des Patriotes et la Nouvelle-France. Cette derniere a servi notamment 
de catalyseur pour manifester une reconnaissance au courage des ancetres, mais aussi dans la 
construction d'un passe ideologique et imaginaire collectif2. Par rapport a notre sujet de 
recherche, cette meme Nouvelle-France a offert aux auteur(e)s de la seconde moitie du 20e 
2
 Voir notamment Jacques Mathieu et Jacques Lacoursiere, Memoires collectives, Sainte-Foy, PUL, 1991, 383 p. 
et Maurice Lemire, Le mythe de I'Amerique dans I'imaginaire « canadien », Montreal, Nota bene, 2003. 236 p. 
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siecle, et plus precisement a partir de la decennie 1980, un terrain de jeu privilegie: le 
feminisme et la redefinition du role des femmes dans la societe quebecoise ont permis 
l'emergence de protagonistes feminins. Meme si, somme toute, le nombre d'heroines 
repondant aux criteres de notre etude - romans historiques pubiies entre 1945 et 1995, intrigue 
situee majoritairement en Nouvelle-France et protagoniste feminin - s'est revele assez 
restreint, ce nombre est toutefois en nette augmentation depuis le debut des annees 19803 et ce 
seul choix des auteur(e)s (la mise en scene d'une heroine) illustre 1'influence du feminisme. 
Dans un deuxieme temps, le chapitre un a permis de dresser un portrait global des heroines. II 
en ressort que la caracterisation physique prend de rimportance au fil du temps. Chez Pierre 
Benoit (1945), Robert de Roquebrune (1960), Suzanne Martel (1974) et Andree Lebel (1981), 
cette dimension est peu importante, les descriptions peu etayees, et surtout, l'impact de la 
beaute des heroines plutot limitee. Par contre, pour les heroines de Pierre Caron (1983), 
Chrystine Brouillet (1992) et Therese Cloutier (1994), les descriptions physiques sont etayees, 
repetees et, la beaute des protagonistes, flamboyante. De plus, cette meme beaute joue un role 
preponderant et va de pair avec le caractere determine et frondeur des heroines. 
Au niveau de la caracterisation psychologique, un decoupage similaire s'opere : en fait, on 
remarque que la description physique et psychologique sont interreliees et annonciatrices 
l'une de l'autre. Ainsi, Martine Juillet (1945) et Louise de Normandville (1960), des femmes 
jolies mais sans plus, incarnent des femmes passives et plutot soumises : elles choisissent 
l'inertie plutot que Taction. Cette tendance a 1'inaction est egalement notable chez Marie-
Josephte Corriveau (1981). De plus, par leur caractere et leurs actions, ces femmes expriment 
le respect de la tradition immuable, incontournable. Par ailleurs, sous plusieurs angles, Jeanne 
Louise Simard, « Les romancieres de l'histoire... » et Pascak Millot, Chatelaine, n° 39, vol. 6 (Juin 1998), p. 
41-48. 
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Chatel (1974) fait figure de transition. Cette heroine conserve sans ciller Pensemble des 
conventions et des traditions liees a son statut de femme; elle se revele tout de merae une 
femme determinee et « depareillee ». Finalement, au terme de la revolution feministe, les 
heroines Therese Cardinal (1983), Marie Laflamme (1992) et Helene Valois (1994) incarnent 
un reel changement par rapport a la representation des heroines qui les precedent: leur beaute 
notoire est sans contredit annonciatrice en meme temps qu'elle sous-tend leur caractere 
determine, leur independance inebranlable et leur courage. De plus, alors que les personnages 
d'Histoire perdent definitivement leur aureole dans l'ensemble des romans historiques publies 
apres 1980, ces heroines se voient confier des caracteristiques similaires aux « anciens heros 
» : physique irreprochable, grands ideaux, destin extraordinaire, etc.4 
Dans le chapitre 2, deux thematiques ont ete abordees, soit le mariage et la maternite. Les 
transformations dans le traitement des thematiques recursives (le mariage, la maternite) ou 
encore 1'insertion de nouveaux themes dominants (le travail monnayable lie a la contribution 
sociale que nous avons aborde au chapitre 3) sont de bons indicateurs des tendances sociales 
en ce qui a trait a la place et au role des femmes dans la societe contemporaine. Malgre une 
etude thematique, l'organisation chronologique que nous venons d'evoquer s'est imposee 
dans les representations de l'heroi'ne a l'interieur de notre corpus. 
Le mariage s'est revele un element recurrent pour l'ensemble des heroines. Du devoir de la 
fille du Roi au conformisme social, en passant par le besoin de securite, chacune des heroines 
se mariera au moins une fois. Malgre cette redondance, la maniere d'aborder cet element 
connait une certaine mutation. En fait, un aspect domine cette transformation : la notion de 
choix. Si l'heroi'ne de Pierre Benoit accepte (ou subit) sa destinee de femme mariee, Marie 
4
 Voir Louise Simard, Lepersonnage d'histoire dans le roman historique quebecois : ses roles actoriel, actantiel 
et axiologique. These de doctorat (&udes francaises), University de Sherbrooke, 1996. 323 p. 
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Laflamme (1992) decide quand et avec qui elle se marie, alors que Therese Cardinal (1983) 
choisit de ne pas se remarier. Bien que toujours presentes, obligees par le respect de la 
plausibilite historique, les normes sociales sont contournees, etirees, pour que les heroines 
puissent jouir de leur autonomic. 
Du cote de la maternite, Martine Juillet est 1'illustration parfaite de la maternite prolifique. De 
plus, la mise au monde de ces enfants constitue le destin inevitable et la contribution de 
l'heroi'ne a la nation. Cette image vivement inspiree par le clerico-nationalisme n'a pas 
d'echos dans le reste du corpus. En effet, la fecondite des heroines est tres restreinte (moins 
de deux enfants). Outre Martine, seule Jeanne Chatel semble avoir l'ambition d'une famille 
nombreuse, mais bien par choix personnel, et non par devoir socio-religieux. Cela dit, la 
maternite demeure un aspect important de la representation de l'heroi'ne, ce qui temoigne de 
la Constance de cet element dans la formation identitaire feminine. Les heroines des annees 
1980 et 1990 ne sont plus des meres entourees de plusieurs enfants, elles tentent plutot 
d'elever, seule, leur enfant et de faire vivre decemment leur petite famille. 
Ainsi, malgre 1'introduction de thematiques nouvelles et plus contemporaines comme le 
travail, les themes du mariage et de la maternite ne sont pas completement occultes a la fin de 
la periode etudiee, au contraire. Par contre, le traitement qu'en ont fait les auteur(e)s apres 
1982 releve tres souvent de la critique. Sans rejeter les bases sociales, ces auteur(e)s, par la 
voix de leur heroine respective, questionnent le bien fonde de ces traditions, mais surtout, 
remettent en cause la passivite des femmes et le caractere obligatoire de ces conventions. De 
ce respect mitige des regies et des traditions, par cette emancipation controlee, se construit 
une identite ambivalente de l'heroi'ne. 
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A Pinstar du personnage Emilie Bordeleau, les heroines Therese, Marie et Helene sont 
porteuses d'une modernite traditionnelle5. Le vecteur de la tradition fait reference aux 
thematiques recurrentes du mariage et de la maternite qui demeurent, meme si elles sont 
traitees de maniere differente que chez Martine Juillet, des composantes importantes de la 
representation et de Pidentite de Pheroi'ne. La modernite" quant a elle renvoie directement a la 
notion de choix et d'independance6 qui sous-tend clairement la caracterisation des heroines de 
Pierre Caron, Chrystine Brouillet et Therese Cloutier. Cette autonomisation de Pheroi'ne est 
primordiale et se revele la pierre angulaire de la redefinition du role et de la place des femmes 
dans la societe quebecoise. De plus, cette dualite est revelatrice a la fois des limitations que le 
roman historique impose aux auteurs, mais aussi de Pambivalence qu'occasionne 
Paffirmation des nouvelles valeurs feministes dans la societe quebecoise contemporaine. 
Le troisieme chapitre nous a permis d'aborder Pautonomisation de Pheroi'ne, malgre une 
periode historique ou les femmes avaient peu de droits et, par consequent Pautonomisation 
des femmes dans la societe contemporaine. C'est par la figure de la veuve que la femme 
autonome, la femme « favorisee » peut-etre, prend forme dans notre corpus. Ce personnage se 
precise et prend de P importance au fil du temps : les heroines de Pierre Benoit et de Robert de 
Roquebrune le deviendront au terme d'un mariage de plusieurs annees, un peu comme une 
finalite. Par contre, pour Therese Cardinal (1983), Marie Laflamme (1992) et Helene Valois 
(1994), ce statut precise leur identite et sert leur caractere independant. L'heroi'ne de Pierre 
Caron, Therese, veuve a partir de 25 ans, deviendra veritablement une « femme de personne » 
en n'interrompant jamais son veuvage. La veuve parait done, dans notre corpus, comme la 
figure feminine autonome la plus plausible historiquement. Plus encore, elle permet 
Pillustration d'une realite partagee par bon nombre de femmes des dernieres decennies, celle 
5
 Frederic Demers, «Etre et agir, ou la voi(e/x) de l'heroi'ne : reflexion sur l'identit6 d'Emilie, fille de Caleb 
Bordeleau», Recherches sociographiques, XL11I, 3, 2002, p. 592. 
6
 Fr6d6ric Demers, «Etre et agir, on la voi(e/x) de rheroi'ne ...», p. 587. 
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de la monoparentalite. Par cet etat de pourvoyeur se retrouve un autre element important de la 
redefinition du role des femmes dans la societe, soit le travail exterieur remunere 
(monnayable). La contribution demographique et domestique ne peut plus, au regard du 
personnage de la veuve, etre l'unique aspect de l'identite feminine. Par des metiers distincts 
(boulangere, guerisseuse et clerc), ces heroines outrepassent la contribution conventionnelle, 
pour ne pas dire traditionnelle, et illustrent 1'appropriation d'une partie du marche du travail 
par les femmes dans le dernier tiers du 20e siecle. 
Deja, les litteraires ont observe" la formation, dans la litterature, de figures feminines 
dominantes, notamment la figure de la mere (positive) et celle de la sorciere (surtout 
negative). Ces figures, bien plus que de simples personnages romanesques, font reference a 
des archetypes bien ancres dans la memoire collective du Quebec et respondent a un schema 
manicheen de l'imaginaire. De plus, avant meme d'etre un personnage, la mere et la sorciere 
ont d'abord ete des figures vivantes, des elements importants du reel dans la societe passee et 
actuelle. Le personnage de la veuve, surtout en tant qu'heroine, tel que nous l'avons etudie, 
nous amene a reflechir sur les constituants menant a la formation de tels modeles. La figure de 
la mere etait l'image de la tradition, de la soumission et de la conformite; la sorciere, celle de 
la difference, de la resistance et de la transgression. Ainsi, la veuve est-elle 1'illustration 
atemporelle de la nouvelle femme contemporaine? A plusieurs egards, la veuve sous-tend la 
femme moderne qui cumule les chapeaux d'epouse, de mere et de femme de carriere; elle est, 
de plus, « chef de famille ». Notre corpus est evidemment trop restreint pour mesurer la portee 
reelle (et imaginaire) de ce personnage. Deja, en prolongeant notre etude a l'ensemble des 
romans historiques, nous pourrions exposer une hypothese plus etayee. 
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Annexe 1 
Resume des intrigues pour les romans du corpus 
Martine Juillet (1945) 
BENOIT, Pierre. Martine Juillet, Fille du Roi. Montreal, Fides, 1945. 322p. 
Martine Juillet... se veut la premiere partie d'une fresque familiale. L'auteur nous fait part de 
la vie de Martine Juillet, une fille du Roi arrivee en Nouvelle-France en 1654. Avant de se 
marier, elle est la servante de Marguerite Bourgeoys, pour qui elle conservera une admiration 
sans borne, a l'instar de Maisonneuve. Promise dans un premier temps a un certain Laurent 
Ferron, un homme qu'elle trouve morne et peu attrayant, Martine epouse finalement Nicolas 
Guillaumin et fonde une famille ou les naissances et les epreuves seront nombreuses. Martine 
accepte son sort et laisse au destin le droit de sacrifier, a Dieu ou a la defense de la nation, 
ceux qu'elle aime. Le recti se termine en 1702. 
La Seigneuresse (1960) 
ROQUEBRUNE, Robert de. La Seigneuresse. Montreal, Fides, 1960. 270p. 
Le recit de Robert de Roquebrune se situe a la fin du Regime francais (1747-1760). Pour 
eviter un mariage inconvenant et un dangereux cousin, Louise de Normandville est envoyee 
en France par son pere pour trouver mari. Incapable de faire un choix entre les deux 
pretendants qui lui font la cour, elle laisse le destin choisir pour elle : ce sera le marquis de 
Fortisson. De retour en Nouvelle-France, elle laisse les renes de la seigneurie paternelle a son 
mari, mais continue de s'interesser aux affaires de celle-ci. Louise est une femme aimante et 
discrete; elle sera une mere attendrie et reservee pour sa fille. Finalement, le hasard remet sur 
sa route le second pretendant de sa jeunesse : sur le champ de bataille des Plaines d'Abraham, 
en meme temps que le destin de la Nouvelle-France, se joue celui de Louise de Normandville. 
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Jeanne, fitte du Roy (1974) 
MARTEL, Suzanne. Jeanne, fille du Roy. Montreal, Fides, 1974. 254p. 
Pour eviter la vocation de religieuse en France, Jeanne Chatel, orpheline depuis sa naissance, 
s'engage comme fille du Roi en partance pour la Nouvelle-France. Jeune fille fougueuse et 
reveuse, Jeanne arrive dans le Nouveau Monde en 1672. Pour laisser vivre son amie avec 
l'homme qu'elle aime, Jeanne prend sa place. Elle epouse le promis de cette amie, le sieur de 
Rouville. A la suite de cette union rapide, elle apprendra a la fois l'amour, mais aussi les 
rigueurs du climat du climat canadien... et de la vie en general. Avant meme d'etre reellement 
epouse, Jeanne est une mere de remplacement. En peu de temps, elle devra s'adapter a ses 
nouveaux roles de mere et d'epouse et de les conjuguer avec son temperament determine. 
La Corriveau (1981) 
LEBEL, Andree. La Corriveau. Montreal, Libre Expression, 1981. 206 p. 
L'auteure reprend ici un personnage mythique de l'histoire et de la culture quebecoise : 
Marie-Josephte Corriveau. Lorsque Marie-Josephte devient veuve une premiere fois (1759), 
personne ne s'en etonne. Par contre, ce sont les agissements de la jeune femme, son manque 
de tristesse et son empressement a participer aux danses et fetes qui irritent les habitants. Tout 
juste apres le deuil reglementaire, elle epouse Louis Dodier, un homme tout aussi violent que 
son premier epoux. Lorsque celui-ci meurt dans des circonstances nebuleuses, Marie-Josephte 
et son pere son arretes pour meurtre. A travers les moments du proces, le lecteur a la 
possibilite de remettre en perspective les elements et les circonstances qui ont mene a la mort 
de Dodier, bien qu'il soit impossible de definir clairement ce qui s'est passe, mais surtout 
dans quel contexte celle que Ton appelle La Corriveau vivait. Longtemps decrite comme une 
meurtriere, elle est rehabilitee dans ce roman en tant que victime et femme battue. 
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Vadeboncoeur (1983) 
CARON, Pierre (St-Arnaud). Vadeboncoeur. Paris, Acropole, 1983. 350p. 
II s'agit de la premiere partie d'une trilogie. Ce roman met en scene Therese, jeune femme 
arrivee en Nouvelle-France avec son mari quelques annees plus tot. Elle perd rapidement son 
epoux et son fils aux mains des Iroquois. Therese vit a Ville-Marie, avec sa fille et le bambin 
d'un ami, de maniere libre et independante. Lorsque Pierre, un ami que tous croyaient 
massacre par les Iroquois, revient « d'entre les morts », elle se demande si, enfin, elle pourra 
retrouver la paix et reformer une famille. Une nouvelle attaque lui fait prendre une decision 
capitale : elle quitte Ville-Marie pour aller s'installer a Quebec. Apres des annees aux services 
de l'intendant Talon, Therese, rejetant toujours l'idee du remariage, recoit une petite 
boulangerie qui lui permet de gagner decemment sa vie et celle de sa fille. Toujours 
independante et reflechie, veuve par choix, l'heroine transmet des valeurs d'autonomie a sa 
fille Marie-Eve. Le recit s'etend de 1663 a 1696. 
Marie Laflamme (1992) 
BROUILLET, Chrystine. Nouvelle-France. Montreal, Flammarion, 1992. 383p. 
II s'agit du deuxieme tome d'une trilogie mettant en avant-plan une heroine peu commune, 
Marie Laflamme. L'heroine arrive en Nouvelle-France en 1663 et, voulant reprendre le metier 
que lui a legue sa mere morte sur un bucher a Nantes, espere etre reconnue comme sage-
femme. Le quotidien de Marie est parseme de joies, de defis et de mensonges... En effet, 
pendant la traversee qui la mene au Nouveau Monde, la rousse heroine se declare veuve d'un 
soldat afin de ne pas avoir d'ennui ainsi que d'adopter un bebe naissant dont la mere est morte 
en couches. En fait, elle est toujours mariee a un riche -et cruel armateur nantais duquel elle 
desire se faire oublier. Ambivalente entre son caractere independant et les responsabilites 
qu'impose un poupon, Marie se doit d'avoir une conduite irreprochable pour que Ton la 
136 
prenne au serieux en tant que guerisseuse. Ici, les conventions s'entrechoquent avec le desir 
d'emancipation et de reconnaissance. 
Le secret d'Helene (1994) 
CLOUTIER, Therese. Le secret d'Helene. Chicoutimi, Ed. JLC, 1994. 315p. 
Helene Valois immigre en Nouvelle-France pour echapper a une potentielle poursuite pour 
meurtre (en legitime defense, elle a tue son patron qui s'appretait a la violer). Deja sur le 
bateau qui la mene vers Quebec, elle fait preuve de courage et de sang froid, ce qui ne 
manque pas d'impressionner le capitaine. De plus, elle remplace, a la suite d'une tempete, 
Pecrivain du bateau. Pour ne pas attirer la critique et la suspicion devant sa condition de 
celibataire, elle falsifie les registres et s'inscrit en tant que femme mariee : son epoux, 
commercant, viendra la rejoindre ulterieurement. Mais cette legitimation du statut ne regie pas 
tout: par un concours de circonstance, Helene entre au service des dirigeants de la colonie, en 
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